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à prêtre efpagnol , & peu s’en fallut qu'on 


.i ne fit un crime à cette princefle, de 
se 


dans un homme, dont les idées.fur la 
fpiritualité étoient plus dignes de pitité 
que d’indignation: 

Chriftine , foit par compañlion natnrel- 
le, foit, par haine contre les perfécu- 
teurs de Molinos, foit peut-être par le 
defir de jouer un rôle remarquable dans 
ane affaire dont la chrétienté étoit alors 
occupée, prit très-hautement le parti du 


remplir envers un malheureux prêtre 
les devoirs de l'humanité. Le repos fpiri- 
tuel qu’il préchoit, & qui étoit alors l’ob- 
jet de toute l'attention du faintoffice , fit 
dire à Pafquin aflez plaifamment. ,, Si 
nous parlons, les galeres; fi nous écrivons, 
le gibet; fi nous nous tenons en repos, 
Je faint office : que faire donc, ? 
Mais enfin les ennemiS de Molinos 
étoient fi puiffans, & pourfuivoient fi 
vivement fa condamnation, qu’elle fut 
prononcée en 1687, par le pape Inno- 
cent XI , alors aflis fur le fiege pontifi- 
cal, Les livres de Molinos furent brûlés, 
& lui-même pour fauver fa vie , fut obligé 
de faire abjuration de {es erreurs {ur un 
échafand dreffé dans l'églife des domini- 


gains en préfence du facré college. On: 


le condamna enfuitc à une prifon perpé- 


tuelle, où il mourut le 29 décembre 1689. 


Dans cette conjoréture la doétrine dy 
quiétife caufoit en France une divifion 
au milieu des querelles du janfénifie 
preuve que l’efprit humaïn n'avoit pasen- 
core fait aflez de pragrès philofophiques. 

La difpute du quiétifime qui s'éleva dans’ 
ce royaume, dit M. de Voltaire, eft tie. 
de ces intempérances d’efprit & de ces 
fubtilités théologiques qui n’auroient 
laiffe aucune trace dans la mémoire des 
hommes, fans les noms des deux illuf- 
tres rivaux qui combattirent. Une femme, 
fans crédit, fans véritable efprit, & qui 
n'avoit qu'une imagination échauffée , 
mit aux mains les deux plus grands hom- 
mes qui fuffent alors dans l’églife galli- 
eane ; {on nom étoit Bouvieres de la Motte. 
Elle étoit née à Montargis en 1649, où 
elle avoit époufé le fils de Guion entre- 


- preneur du canal de Briare. Devenue 


veuve dans unc aflez grande jeunefle, 
avec du bien, de la beauté, & un efprit 
fait pour le monde, elle s'entêta de ce 
qu'on appelle la fpirituclité. Un barna. 
bite du pays de Genève nommé 4 Combe, 
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QUI 


fut fon direéteur. Cet homme connu par 
un mélange affez ordinaire de paflions & 
de religion, & qui eft mort fou, plon- 
gea l’eforit de fa pénitente dans les rêve- 
ries myftiques dont elle étoit déja attein— 
te. L'envie d’être une fainte Therefe en 
France, ne lui permit pas de voir com- 
bien le génie françois eft oppofé au génie 
cfpagnol , & la fit aller beaucoup plus 
loin que fainte Therefe. L'ambition Fe 
d'avoir des difoiples, la plus forte p 

être de toutes les ambitions, s'emparæ 
toute entiere de fon cœur. Elle alla avec 
fon directeur dans le petit pays où l'évé- 
que titulaire de Genève fait fa réfidence ; 
elle s’y donna de l'autorité par fa pro- 
fufion en aumônes ; elle teint des con- 
férences elle fit des profelites, & fut 
chafée par l’évêque, ainf que fon direc- 
teur. Ils fe retirerent à Grenoble; elle 


moyen court, & un autre fous le nom des 
torrens, écrits du ftyle dont elle parloït, 
& fut encore obligée de fortir de Gre- 


noble. | | 
Alors elle fe rendit à Paris, conduite 


vint à Verfailles pour la remercier , s’in- 
troduifit dans S. Cyr ; & aflifta aux con- 
férences dévotes que faifoit M. l'abbé de 
Fénelon. Il étoit alors précepteur des 
enfans de France. 

Né avec un cœur tendre , fon efprit 
s'étoit nourri de la fleur des belles-let- 
tres. Plein de goût & de graces, il pré- 
féroit dans la théologie tout ce qui a l'air 
touchant & fublime , à ce qu'elle a de 
fombre & d'épineux ; fon imagination 
s’échauffoit par la candeur & par la ver- 
tu, comme les autres s’'enfamment par 
leurs paflions. La fienne étoit d'aimer 
Dieu pour lui-même ; il ne vit dans ma- 
dame Guion qu'une ame éprife du même 
goût que lui, & fe lïa fans fcrupule avec 


y répandit un petit livre intitulé : Le « 
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AVERTISSEMENT, 


O: à fuivi, dans cet Itinéraire, la marche 


que Mr. Berthout van Berchem a employée 
dans fon Itinéraire de la Vallée de Cha- 
monix , d’une partie du Bas-Valais, & des 


montagnes avoifinantes, imprimé à Lau- 


_ fanne chez Jean Mourer, 1790, in-8vo. 


qui a été bien accueilli du public. 
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Geneve. Le 


$ 1. 
| Situation. 


Genre , bâtie fur les bords du Lac du mème poñtien: 
nom & du Rhône, à la fortie de ce fleuve du 

Lac, fur le penchant d’une colline élevée de 
quatre-vingts à quatre-vingts-dix pieds au-deffus 

de Jeur niveau, jouit de la vue & de l’ufage 

de ces belles eaux, & refpire un air vif & pur. : 

La nature, dit M. de Sauflure , s’y pré- Agré. 
fente fous l’afpe le plus brillant : elle y étale nes 
une infinité de productions différentes, un Lac tion. 
rempli d’une eau claire & azurée, un beau 
fleuve qui en fort, des collines charmantes qui 
le bordent, & qui forment le premier degré 
d'un amphithéatre de montagnes, couronné 
par les cimes majeltueufes des Alpes: le Mont- 

Blanc, qui les domine toutes, revêtu d’un 
À 3 
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manteau de glaces & de neiges éternelles traf- 
nant jufques à fes pieds; le contrafte étpnnant 
de ces frimats avec la belle verdure qui cou- 
vre les coteaux & les bafles montagnes, ce 
grand fpectacle ravit en admiration & infpire 
Je defir le plus vif de connoître ces merveilles. 
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6. à: 
Sol. 


Sol peu La fertilité du fol ne répond pas à la beauté 
* dela fituation ; mais l’ag eft parvenu à vain. 
cre les obftacles que ç çe 6 Sol ingeat oppofoit æ]la 
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Chaleur .'. La vallée dans Hiavelle Geneve eft fituée, 
bordée au Sud.Eft par les Alpes & leurs ap- 
“'pendicæs, & au Nord-Oueft par Ja chaîne du 
. : Jura, concentre en été une chaleur aflez grande 
pour praduire des plantes & des animaux, qui 
ne, fe trouveñt communément que dans des 
” climats plus méridionaux; & d'un autre côté, 
pour peu qu’on séleve fur les.montagnes, on 
y trouve les végétaux & les infectes des pays 

les plus feptentrionaux. 
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Quoiqu’en été on jouiffe d’une chaleur affez Tempé- 
grande, la température des autres faifons n’y daps les 
répond pas, & le climat eft plus froid en to- Fins 
talité que celui de Paris, quoique Geneve foit 
de deux degrés & trente-huit minutes plus mé. 
ridionale. Ce font les neïges des montagnes 


. & l’élevation du fol qui produifent cette ie 


rence, 

Quant à P nest du. cine, dont on one 
| e du 
fe plaint beaucoup à Geneve, cette plainte eft 4 climat. 
fi générale dans. tous les pays fitués au-deQus 
du 43me ou 44me degré de latitude, que je 
ne crois pas qu'il y ait là rien de particulier à 
notre pays. | | 


6. 4. 
Hautenrs. 


: Le Lac de Geneve eft élevé au-deflus du ni- #léva- 
veau de la Méditerranée de 187 toifes & 4 dans Es su 
les tems où les eaux du Lac font les. plus 
hautes. 
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La vallée où eft fituée Geneve, no par Botañi- 
fa pofition des plantes qui ne fe trouvent com. 
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munément que dans des climats plus méridio- 
naux, & en s’élevant fur les montagnes des 
plantes des pays les plus feptentrionaux. Cette 
pofition favorable à l'étude de la Botanique en- 
gagea J. Bauhin, J. Ray , & M. de Haller à 
pañler quelque tems à Geneve. 
Les collines des environs de Geneve pro- . 
duifent plufieurs plantes rares, qui ne fe trou. 
vent guere que dans des climats plus Fausse 
Telles font 
lErythronicum, dens canis, 
la Fragaria fierilis, 
l'Ornithogalum pyrenaicum , 
Colutea arborefcens ; 
Centaurea folftitialis, 
Cucubalus bacciferus, | 
Trifolium rubens , 
Trifolium incarnatum ; 
Oxalis corniculata, . 
Vinca major, 
Geranium fanguineum , 
Aithea hirfuta, 
Althca officinalis.” 
… & nombre d’autres, comme on peut le voir 
dans l'ouvrage de M. de Saufure & dans celui 
de M. de Haller. 
Entomo- Les environs de Geneve produifant plufieurs 
8: plantes de la France méridionale, on ne s’éton. 
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nera donc pas d'y trouver-des infe@tes des 

mêmes pays, & entr’autres la Mante, Mantis ” 

religiofa. M. de Sauflure nous donne dans fes 

Voyages p. 44. une énumération des princi- 

paux fcarabées qu’on y trouve. | 
L’ornithologue rencontre fur notre Lac , Ornitho. 


fur fes bords, & fur-tout dans nos montagnes, logic. 


une grande variété d’oifeaux peu communs. L 
Les oifeaux les plus.rares qui vivent fur le Oifeaux 
Lac de Geneve, font is 
la Grebe, (Colymbus criftatus, L.) 
Je petit Lorgne , (Colymbus immer, L.) | 
le grand Lorgne, (Colymbus areticus, L.) è 
| Ja Bêcaffine du Lac, (Tringa hypoleucos, L.) | 
Ù le Courly, (Scolopax arquata,)' | 
le. Crenel, (Scolopax pheopus ,)' 
lEchafñfe, (Chamdrius himantopus ,) | 
Je beau Courly, vert, (Tuntulus falci. 
nellus, L.) 
diverfes efpeces de chevaliers, de plongeons , 
une grande variété de canards, &c. 
L'aateur d’Iétiologie trouve dans note Itiolo. 
Lac & dans le Rhône quelques efpeces rares. gie. 
Les principaux poiffons du Lac de Geneve font Poiffons 
la Truite, (Salmo Trutta, L.) | du Lac, 
l'Ombre, (Salmo thymallus ; XL.) 
la Perche, (Perca fuviatilis, L) je | 
le Fera, (Wiglugby, p. 185) .. | | 
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Litholo. : La branche de l’hiftoire naturelle, qui pro- 

. 8 met à Geneve les fruits les plus rares & les 
plus précieux, c’eft la Lithologie. Les bords 
du Lac, du Rhône, de l’Arve, les rues mème 
de la ville, font pavées d’une variété prefque 
infinie de cailloux de tout genre: Les mon- 
tagnes du Saleve & du Jura abondent en pe. 
trifications, & la pofition de la ville à une dif- 
tance à-peu-près égale, des Alpes de la Savoie, 
du Dauphiné & de la Suifle, facilite des in. 

_ curfions fur toutes çes montagnes auff intéref. 

fantes que peu connues, 

Cabinets Geneve offre aux amateurs de l’hiftoire na- 

Sd turelle des fecours peu communs paæles cabi- 

k. nets qu’on y peut voir. Les principaux font 
ceux de Meflieurs de Sauflure, Jurine, Tein., 
gris, de Luc, Rilliet, Tollot & Pictet. Mon-: 
fieur de Saufure & M. Tollot fe font fur-tout 
attachés à la Lithologie; Monlieur Jurine aux 
Infetes & aux Oileaux, & Monfieur Teingris 
rafflemble dans fon riche cabinet une fuite uni- 
que des criftallifations des divers fofliles. 


$. €. 
Académie. Bibliotheque. Sociètes favantes. 


Acadé- Geneve a une académie illuftrée pat plu- 
mie fleurs favans qui y.ont profeflé, & par d’au- 
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tres qui y exiftefit encore; & elle a une biblio: Biblio- 
theque bien compofée , où l'on voit des ma: "910 
hufcrits curieux. Elle eft {ous la direction dè 
M. Seriebier, favant avantageufement connû 
dans la République des Lettres. 

Geneve a deux fociétés favantes , une Go Sociétés 
ciété des arts & une fociété phyfique, qui peu- favantes. 
vent être d’une grande utilité. | 


TS $. 7. | | | 
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Ce n'eft pôinE le fol.peu fertile & borné 
qui entichit les habitans de Geneve; c’eft une 
induftrie active, foutenue & animée par la li. 
berté ; qui verfe au contraire {es richeflès {ut 
ce mème fol, le couvre d’habhitations agréables, 
& leeforce à produire tout ce qui peut fervir 
aux befoins & aux commodités de la vie. Le 
commerce, Phorlogerie, les arts qui en dépen- Horoeee. 
dent, & la bijouterie, {ont les principales four- 
ces dé leur-richeffe, Les fabriques ne font pas 
un objet important, fil’on excepte celle d’ni- Fabriqué 
diennes de M. Fafñ, qui mérite lattention:des ae 
voyageurs. Celle de terre angloife peut deves 


air un jour importante. . 


Les environs de Geneve fourniffent peu dè Machine 


fources. L'induftrie a fu tirer parti de l’eau Aa 


( 12 ). 
du Rhône pour fournir auŸ fontaines de la 
ville » au moyen d’une machine hydraulique 
qui éleve l’eau de ce fleuve dans un baffin élevé 


à plus de œnt pieds de hauteur, .& qui mérite 
Fartention des voyageurs. 


S. 8. 
Gouvernement. | 
Ci-devant le Gouvernement étoit mixte. 
Le Pouvoir législatif refidoit dans l’Affemblée 
il générale des Citoyens, ou le Confeil général; 
" & le Pouvoir exécutif dans la magiftrature : 
il compofée du Confeil des 25 & du Confeil des 
200. Dans ce moment les Genevois font oc- 
. cupés à établir une nouvelle forme de Gouver- 
| pement. | 
Du C2 
S. 9. 
Obfervations minéralogiques. 
La colline fug laquelle Geneve eft fituée, 


et eft toute compofée de lics horizontaux de fable, 
& ar 
Je A ès. de gravier & d’argille, qui repole fur du grès 


qu'on voit à découvert à nombre d’endroits aux 
environs de Geneve, .& qui repole lui-même 
fur la pierre calcaire qui compole le Saleve, 
montagne voiline de Geneve. 
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$. 10. 
Lac de Geneve. 
_ Le Lac de Geneve eft formé par le Rhône 


_qui s’y jette près de Villeneuve , en quittant 


le Valais, & qui en fort à Geneve: fa longueur Gran- 
eft de quatorze lieues trois quarts, fur trois Le. ; 
lieues & un quart dans fa plus grande largeur : 

fa forme eft à-peu-près celle d’un arc. I et 
probable que ce Lac étoit jadis plus long qu’ 

geft atuellement ; tout le terrein, entre Vik 
leneuve & Bex, fur une étendue de quatre 
lieues, eft formé par des atterrMemens, & l’on 
trouve à une demi-lieue de fes bords actuels, 

un village nommé Pors. Vallaÿ, dont le nom 
paroit dériver de Portus Vallefe, Port du Væ 

lais. Ce Lac, comme tous ceux qui font au Crue àu 
pied des Alpes, croit en été pendant la fonte Lx 
des neiges : il haufle année commune cinq à fix 
pieds. Outre la crue réguliere des eaux en été, 

on voit quelquefois dans des journées orageu- 


fes le Lac s'élever tout à coup de quatre où 


cinq pieds, s’abaiffer enfuite avec la mème ra. 
pidité & continuer ces alternatives pendant quel. 

ques heures. Ce phénomene connu fous le Fr 
nom de Seiches, eft fur-tout fenfible aux envi. 

yons de Geneve, où le Lac eft le plus étroit, 

M. Bertrahd fuppofe , pour l'expliquer, que 
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‘des nuées éledriques attirent & foulevent les 
eaux du Lac, & que ces eaux, en retombanc 


enfuite, produifent dés ondulations dont l'effet 
eft, comme celui des marées, d’autant plus fen- 


fible que les bords font plus refferrés. 


$. xr. 
Environs de Geneve à vifiter. 
MontSa . Le Mont Saleve, qui eft à deux petites 


leve. 
le Botanifte. 

Ferney. Les étrangers voient avec plaifit Ferney , 
cet endroit que Voltaire a rendu célebre. 


Perte du La perte du Rhône eft un des objets qui 


Pre doit le plus piquer la curiofité des voyageurs. 


Elle n’eft qu’à cinq lieues de Geneve, fur lg 
route de Geneve à Lyon, à Coupy, hameau 


fitué à deux quarts de lieue de la porte de Van- 


chy. ‘Le Rhône, après avoir franchi le paffage 
de l'Eclufe, & après s’ètre creufé un lit très. 
profond daïis une pierre calcaire tendre, tombe 
dans un goufre qu'il s’eft creufé, & difparoit 


bientôt après fous des entaffemenis formés par 


da chûte des montagnes voifines. C’eft fur-tout 


au printems qu’on jouit de ce fpectaclé dans 


toute fa beauté. En été & en automne : les eaux 
font trop hautes & n’entrent pas toutes dans 
Peéxcavation. 


+ ? 


lieues de Geneve; eft fur-tout intéreffänt pour | 


"À  _ ____ 
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Les bornes de cet ouvrage ne nous permet. 
tant point d’entrer dans de plus amples détails 
fur Geneve, nous renvoyons le lecteur à l’Iti 
néraire de Geneve, Laufanne & Chamouni, 
de M. Bourrit, & à l’'Héloïfe de Roufleau, 
Vime Part. Lett. V. 


__ CHAPITRE IL 
De Geneve à Rolle, 


fix lieues. 


$. 1. 
Topographie. 


Bar route: | . Route. 
De Geneve à Verfoi une lieué: de Vérfoi Diftan- 
à Coppet une lieue & demie: de-là à Nyon 
une lieue & demie: de Nyon à Rolle deux 
lieues. | 
La route fuit les bords du Lac de Geneve. Defcrip= 
Bientôt après avoir quitté Geneve, on entre 
fur les terres de France, qui viennent aboutir 
, -au'Lac depuis que le pays de Gex eft fourmis à 


— er 


| 
( 


Coppet. 


Nyon. 
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cette puiffance; & au bout d’une lieue des Ge- 
neve on arrive à Verfoi, qui n’eft remarquable 
que par le projet que M. de Choifeul, Miniftre 


de France, avoit eu d’y bâtir une ville & d’y 


conftruire un port; projet qui a été füfpendu. 
Coppet, la premiere ville du Canton de 
Berne qu’on rencontre, eft une petite ville & 
Baronie fituée fur les bords. du Lac, avec un 
château bâti le fiecle pañlé par les Comtes de 
Dohna. C’eft actuellement M. Necker qui pof- 
fede cette Baronie. | 
: Nyon eft une petite ville au bord du Lac, 
où l'on voit une fabrique de porcelaine. C'eft 


” ici que commence le diftriét de vignobles qui 


porte le nom de la Côte. A une demi-lieue 
de Nyon, on pañle à côté du village de Pran- 


. gins, qui a le titre de Baronie. Le château eft 


un bâtiment moderne d’un beau genre, placé 


#ur une hauteur d’où l’on jouit d’une très-belle 


vue. À une lieue & demie de Prangins fe trouve 


. Rolle, jolie petite ville au bord du Lac. 


$. 2. 
Obfervations minéralogiques. 


Autant cette route eft agréable par la beauté 
& la variété des fites que préfentent le Lac, 


les collines & les montagnes qui le bordent, 


autant 


| 
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autant élle eft peu intéreffante pout le Miné. 
ralogifte. Elle pourroit cependant le devenir, 


s’il vouloit oblferver en détail les nombreufes . 
efpeces de cailloux roulés ; dont cette route & 


les bords du Lac font parfemés. 
$. 3. 
| Notices hifforiques, 
Nyon étoit autrefois une colonie Romaine; 


& M. Spon a fort-bien prouvé que Cétoit la 
Colonia equeftris des ancietis. 


Rolle fut fondée l’an 1261 par deux Barons 


de la Terre de Mont, nommés tous deux Etrel, 


oncle & neveu. 


CHAPITRE TILL 


De Rolle à Laufanne 
cinq lieues. | 


Topographie. 
ÿ+ 3° 
Br toute, | 
De Rolle à AllamMd urie _— ÉKlomiand 


à St. Prex wne lieue: de St. Prex à Morges 


B 
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une lieue: de Morges à Préverenges demi-liéue : 
de Préverenges à St. Sulpi demi-lieue , & de- 
là à Laufanne une lieue. 
Defcripp La route côtoie en grande partie le Lac. 
S%  Allamand eft un petit village un peu au deffus 
du Lac. Ceft ici que fe termine le pays ap- 
pellé /a Côte, fi fameux par fes vins blancs, 
qui font excellens & fains & fe gardent au de- 
là de vingt ans. Ils ont beaucoup d’analogie 
avec les vins de Rhin. La riviere d’Aubonne 
fe jette dans le Lac près de ce village. | 


Aubone Depuis Allamand on peut quitter la route 


2 pour aller voir Aubonne, ville & Baronie fur 
un torrent du même nom, à une petite lieue 
d’Allamand. Cette ville n’offre rien d’intéref. 
fant que de belles vües dans fes environs, 
für-tout dans un lieu nommé le fignal de Bou- 
gy; à déemidieuë ati-deflüs de cette ville. . 

St. Prexs Depuis Allamand le chemin conduit au def- 
fus de St Prex, joli village'au bord du Lac, 

Morges & de-là à Morges, ville fort-propre, como 
de deux grandes rues paralleles & d'une petite 
qui s'étendent le long du Lac däns une plaine 
parfemée de vignes & de champs. Les Bernois 
y ont conftruit un bon port aflez {pacieux , fermé 

| de murailles, avec un beau quai & des halles. 

Prér.. On pañe enfuite deux gtits villages au bord 


ré du Lac, Préverenges & St. Sulpi, avant que 


” 
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d'arriver à Laufanne: Lorfqu’on s’approche dé 

cette ville, le chemin s’écarte infenfiblement 

du Lac. 

Cette ville, qui eft à un tiers de lieue du Lans 

Lac, eft bâtie fur trois collines, ce qui y. rend 

l'ufage des voitures pénible. Elle n'offre au Bâtiment 

cun bâtiment remarquable que la grande Eglife quables, 

& l’'Hopital, fitués tous deux dans le quartier 

de la Cité. Le premier de ces bâtimens eft un 

édifice gothique ; admiré de tous les connoif- 

 feurs, qui renferme les tombeaux de plufiëeurs 

illuftres perfonnages: Le Pape Grégoire X en 

vint faire lui-même la dédicace l'an 1275, en 
préfence dé l'Empereur Rodolphe I. : 

_ La-fituation de Laufanne eft magnifique: Situation 

Voici comme M. de Sauflure s’exprime à cet es ; 

égard: ” Cette ville eff fituée fur le penchant du 

Jura dans une fituation magnifique. , Élevée de 

plus de 400 pieds au deffus du niveau du Lac, 

elle le domine dans toute fon étendue, & elle 

a fur lui deux vues tout-à-fait différentes : l'une. 

à l'embouchure du Rhône; où ce baflin ; bordé 

par des montagnes hautes & efcarpées , .pre- 

ente un afpeét fombre & impolfant; l'autre du 

côté de Geneve, où il s'étend à perte de vue 

dans une large & belle vallée; & où fes bords 

découpés en feftons, ornés d’un grarid nombre 

de villes, de villages & de châteaux, ferment. 


Ouchy. 


( 2 } 
Je payfage du monde le plus rare, le plus bril. 
lant & le plus varie. 
À un tiers de lieue de Laufanne, en def 
cendant au Lac, fe trouve Ouchy, petit vil. 
Jlage au bord du Lac, qui fert en quelque ma- 


niere de port à cette ville. 


Vue dn 
Signal. 


| 6. 2. 
Afpeës 3 point de vues. 


Laufanne, comme nous avons vû, offre 
de beaux points de vue, entr’autres fur la ter. 
rafle qui eft près de la Cathédrale. On a de- 
lune belle vue fur toute la ville,’ fur le Lac 
& fur toute la Côte ;.mais les hauteurs de fes 
environs. en offrent de plus belles encore. Le 
pays autour de Laufanne eft comme le terrain 
de la ville, inégal & montueux. Il s’éleve eñ. 
pente affez roide jufqu’au bois du Jura, qui 
eft à une bonne lieue au deffus de Laufanne : 
mais en récompenfe on y à une vue enchan- 
tée, für-tout à la hauteur qui eft à l’ifue du 
Jura, & à celle du bois de Sauvabelin où eff. 
le fignal, à un quart de lieue au-deffus de Lau- 
fanne: car de ces deux endroits la vue {e pro. 
mene fur ln ville, fur le Lac & fur tout le 
peys jufqu'à Geneve, n'étant bornée que par 
les Alpes & le Jura, & procbre l'avantage de 
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æouvoir aifément faifir l’enfemble du pays . 
Vaud & tous les bords du Lac. 


r 2. 


Obfervations minéralogiques €$ curiofits 
naturelles. 


Dans la route de Rolle à Laufanne, le Mi. 
néralogifte verra avec quelque intérêt de grands 
blocs de granit parfemés ça & là fur les bords Blocs de 
du Lac, fur-tout entre Rolle & Aïlamand, de. és. 
bris de nos Alpes dûs à la grande révolution à 
laquelle la furface de notre globe doit fon état 
aduel. On en voyoit autrefois de trés beaux 
le long de cette même route ; mais on les a 
prefque tous détruits, foit pour la réparation 
de la mème route, foit pour des conftru@ions 
particulieres. : Je ne vois point, dit M. de ‘ 
Sauflure, fans un vif regrèt, détruire ces pré- 
cieux monumens de Ja grande révolution à la- 
quelle la furface de notre globe doit fon état 
actuel. Car fi cette deftru@ion fuit les progrès 
que je lui vois faire depuis 25 ans, il eft vrai. 
femblable que dans deux ou trois cents ans il 
ne reftera dans nos environs que peu ou point 
de ces monu 

Laufanne & fs environs repofent fur un grès. 
grès à ciment calcaire, dont les bancs altérnent 
B 4 
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de tems en tems avec des bancs de mauvaile 
marne. Ce gres, fur-tout dans les carrieres 
au-deflus de la ville, obéit très-bien au cifeau, 
réfifte parfaitement bien aux injures de Pair; il 
eft d’un beau gris tirant fur le bleu, & d'un 
excellent ufage dans l'architecture. 

Ce grès renferme quelquefois des pétrifica- 
tions, fur-tout des gloffopètres. On y a trouvé . 
rarement des os d’animaux'inconnus. Mon- 


. fieur de Sauflure parle d’un os qui fe trouvoit 


Cabinets 


à voir. 


dans le cabinet de M. Struve, & qui eft ac- 
tuellement entre les mains de Mademoifelle Roël 
à Laufanne. 

_ Ces grès préfentent quelquefois des veftiges 
de houille. La maniere dont elle s’y trouve 
peut jetter du jour fur fa formation. On ne 
la rencontre que dans des fentes où des racines 
d'arbres ont pénétré, & fouvent la houille, par: 
{on tiflu ligneux, indique fon origine. 
Les feuls cabinets d’hiftoire naturelle à voir. 
font ceux de M. le Colonel Desruines & de 
M. le Profeffeur Struve. Celui de M. Desrui-: 
nes offre fur-tout une belle fuite d’oifeaux. On 
efpere d’y pofléder le beau cabinet de Monfieur 
le Baron d’Erlach. 

ë 


(€ 237: ): 
sa 
Hauteurs. 


Laufanne eft elevée de 74 toifes au-deflus 
du niveau du Lac, où, de 262 toifes au-deffus 
de la Méditerranée, en prenant le milieu entre 
l plus grande hauteur de Laufanne, mefurée 
dans la cour du château, & la plus petite prile 
{ur le pont de St. Jean. 


$. 5. 
Commerce. 


Les principaux objets de commerce de cette 
ville font celui de livres qu’on y imprime, & 


” celui de bijouterie. Meffieurs Remi y ont établi 


une manufacture de rouge de Turquie. 


| $. 6. 
Notices hifioriques. 
 Laufanne eft foumife à Berne avec tout le. 
pays de Vaud depuis 1536. Auparavant elle 
étoit ville impériale. Quelques Rois de Bour- 
gogne y ont été couronnés. Elle avoit avant 
h réformation des Evèques qui poflédoient en 


{ouveraineté des terres fort-étendues. Le Con- 


cile de Bäle fut transféré à Laufanne en 1439, 
& continue juiqu’en 1449. Le Pape Felix V 
B 4 
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y réfigna fa dignité papale, pour Ja céder à Ni. | 


colas V; à cette occafion l’on fit ce vers mé- 

moria) : 

 LVX FVLXIt MVndo. FeLiX 
Cefslt NICoLao. 


Ce qui fait 1449; car alors on ne faifoit pas 
ufage du D pour défigner foo, Ce Prince fe 
retira au couvent de Ripaille, où il mourut 
Jan 1452. .. 

La ville de Laufanne eft non-feulement lu 
plus grande du pays de Vaud, mais auffi celle 
. qui poffède le plus de privileges. Lorfqu’elle fe 


foumit en 1536 aux Bernois, elle les conferva. 


tous & mème en obtint de now#veaux. Elle 
poffède la haute & bafle Jurisdiétion, nomme 


fes Magiftrats, & les Baillifs à leur entrée prè. 


tent ferment de leur maintenir leurs droits & 
leurs franchifes, 
Les affaires criminelles, après avoir été exa. 


minées par un tribunal particulier, font jugées 
par une affemblée de tous les propriétaires des 


mailons d’une rue nommée la rue de Bourg; 
droit fingulier , dont on ignore l’origine. 
Laufanne a une académie, que les Bernois 
fonderent en 1537 pour les jeunes gens qui fe 
vouent à l’état eccléfiaftique; académie qui à 
été célebre dès fes commencemens, & l'on y 
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a vû de grands hommes: comme Pierre Viret, 

Réformateur ; Théodore de Beze, Jean-Pierre 

. de Croufaz, Charles-Guillaume-Louis de Bo- 
chat, &c. &c. 


. CHAPITRE I. 
De Laufanne à Vevay, 


quatre lieues moins un quart, 


6. 1. 
T' opographie. 


7 Lo fitué le long du penchant des mon- Route. 
tagnes & du Lac qui y cft contigu, eft rabo- 
teux, très-inégal, étroit à plufeurs endroits, 

de maniere que deux voitures ne peuvent pañler 

. que difficilement l’une à côté de Pautre. 

De Laufanne à Pully demi-heure: de Pully pitan, 
à Paudex un quart-d'heure: de Paudex à Lu- 
try un quart-d’heure: de Lutry à Villette un 
quart-d'heure: de Villette à Cully demi-heure : | 
de Cully à St. Saphorin une heure : : Lise à | | 
Vevayuncheure, 


— ss 


Defcrip- 


tion. 


Peudex. 


ignobl 
VER e 
Vaux. 


Re Éd ni Li — : À 


C26) 


La route de Laufanne à Vevay eft fort fin- 
guliere; toujours depuis Pully aux bords du 
Lac, dont elle fuit toutes les dentelures & tou- 


tes les inégalités; toujours ferrée entre les murs 


de clôture des vignes de la Vaud, plantées fur 


des terrafles répétées les unes au-deflus des au-:. 


tres jufques à la cime de la montagne, & cou- 
pée fréquemment par des ruifleaux qui tombent 


_ en cafcade du haut de cette même montagne. 
Pully eft un village aflez grand, partagé en. 


deux parties ; l’une fur la hauteur, d’où l’on 
defcend à l’autre partie qui eft au bord du Lac, 
& qui porte le nom de port de Pully. Un peu 
plus loin, en côtoyant le Lac, on traverfe un 
petit torrent nommé /a Paudeze, qui offre à fa 
rive droite ou occidentale des mines de houille ; 
& on pañle par le village de Paude+, auquel 


ce torrent a donné le nom. Depuis Paudex. 


les collines fe rapprochent encore plus du Lac; 


leurs pentes font efcarpées & couvertes par le 
vignoble de la Vaux, vignoble qui fournit un. 
vin très-eftimé , fon expofition au midi procu- 
. tant au raifin une maturité qu’on attendroit en 


vain dans les autres vignobles du pays; mais 


il eft ficheux que ce vin ne fouffre pas le. 


tranfport, à moins qu'on ne le mèle avec d'au- 


très. vins. 


Ce vignoble s’étend jufqu’à St, Saphorin. 
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Les vignes qui font au-delà n’appartiennent 
plus à ce vignoble. De Paudex on vient à Lu- 

try, petite ville au bord du Lac dans une plaine, 

& de-là à Cully, autre petiteéville plus belle Culty, 
& mieux bâtie, aufli au bord du Lac, dans le: 
meilleur vignoble de toute la Vaux: Cette ville 
fait une feule paroifle avec Villette, qui n’eft: 
aujourd’hui qu’un hameau, mais qui étoit au 


trefôis plus confidérable. En de-là de Cully 


on vient à un moulin mû par les eaux du Lac 

de Bret-ou Brot, Lac fur la hauteur, qui a. 
une lieue de tour & fournit du bon poiflon en: « 
abondance, & à côté duquel fe trouve le ruif- 
{eau du Grenet, qui fournit les plus groffes écre-. 
vifles qui fe voient en Suiffe. 

Les eaux du. moulin dont nous.venons de: 
parler , forment, lorfqu’elles font grandes, une. 
très-belle cafcade en {e précipitant de fragmens 
de rocher en fragmens de rocher, à une hau- 
teur aflez confidérable. On vient enfuite au 
château de Glérolles, qui fait la demeure d’un Glérok 
concierge chargé de percevoir les revenus du ‘” 
Souverain , & à St. Saphorin ,- village à une St. Sa- 
lieue de Vevay. On peut voir, dans le mur 
de léglife, une colonne qui PORE lnom de 
Empereur Claude. 

La ville de Vevay eft une jolie petite ville Vevay, 
fituée dans: une- plaine au:bord-du Lac, Elle 


' 
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a un air d’aifancs & de propreté qui la rend 
Pune des plus jolies de la Suiffe. Comme elle 
eft défendue des vents du Nord par une aflez 


haute montagnæ fa température en hyver dt - 


une des plus douces du pays; mais en revanche 
& par cette même raifon, dit M. de Sauflure, 
les goitres y font plus fréquents que dans au- 
cune autre ville au bord de ce mème Lac, Il 
#y fait un très-grand commerce , par le fré- 
quent abord des Savoyards, des Valaifans & 
des Montagnards qui vont y vendre leurs den- 


rées. Elle fert d'entrepôt pour le commerces 


de fromages du Canton de Fribourg. Cette 
ville n'offre point de bâtimens remarquables ; 


- mais les étrangers verront avec plaifir chez M. 


Brandouin une colletion confidétable de vues 
de Suifle qu’il a deflinées lui-mème. 


$. 2. 


Okfervations minéralogiques € curiofités ] 


naturelles. 


En deftendant la pente rapide qui conduit 


_ de Laufänne au bord du Lac ou au port de 
* Pully, Pn rencontre fréquemment des blocs 
roulés de ces beaux boudingues que j'ai obfer. 
vés, dit M. de Sauflure, de part & d'autre de 
le vallée du Rhône entre Martigny & St. Mau- 


# 
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sice. Îls font abfolument différens de ceux des 
environs de Vevay, dont nous parlerons plus 
bas. On n’y trouve point de cailloux de na. 
ture décidément fecondaire, rien qui fañe effer- 
vefcence ; le fable mèlé de mica, qui remplit 
les interftices des cailloux, eft lié par un glu- 
ten de la nature de largille ou du filex ; & leur 
_ reffemblance avec ceux de la vallée du Rhône 
eft fi parfaite , que l’on ne fauroit douter qu'ils 
n'aient été détachés des montagnes qui bor. 
_ dent cette vallée, & tranfportés là par la grande 
débacle. Leur grande dureté les rend propres 
à former des pierres meulieres, & à tous les 
ufages qui exigent les matieres les plus dures 
& les plus cohérentes. 

(Avant d'arriver à Paudex on traverfe ufr Mines de 
_ petit torrent appelle la Paudeze, qui offre à fa PE cf 
rive droite ou occidentale des mines de houille dex. 
que M. Wagner fait exploiter. 

Elles fe trouvent dans le grès entre des cou. 

_thes dé pierre puante ou de pierre calcaire, 
qui, frottée , répand une odeur défagréable. 
Elles ont ceci de particuier , c’eft qu'entre Ja 
pierre du toit & du chevet. & la houille, ily a. 
de petites coquilles fluviatiles décompolées. Il 
y a trois couches de houille à 18 pieds de dif. 
tance, qui n'ont que dix à fept pouces d’épaif 
feur, &dontl'inclinaïoneft de r4 degrés, tan 


 — 


jura. 
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dis que le penchant de la montagne où elles fe 


trouvent a dix degrés d’inclinaifon. Elles. s’ens 
foncent du côté du Lac ou environ au Sud. 
Cette houille, qui eft de bonne qualité, di- 


mente un four de verrerie & un four à plâtre. 

‘Lé fourreau où on cuit le plâtre efk, comme 
_ des fours à chaux de Suede, en cône renver{é; 
forme, comme l’ou fait, très-avantageufe. On 


y met le plâtre & la houille lit par lit; on l’al. 
lume par le bas & on continue à charger le 


fourneau à mefure que le plâtre s’affaife. 


C'eft, comme nous avons vù, depuis Pau. 


dex que commence le vignoble de la Vaud. La 


chaîne de collines où ef fitué ce vignoble porte 
le nom de Jura; elle commence près de Coflo- 
nay, pañle à Laufanne, & borde le Lac jufques 
près de Vevay, où elle fe recourbe & fe pro- 
longe le long du Canton de Fribourg vers 
Bulle, Moudon, Eflavayer, & finit entre les 
Lacs de Neuchâtel & de Morat. Elle eft comi- 


A 


polée d’un grès à ciment marneux ; nommé 


molaffe dans le pays, qui réfifte affez bien aux 


injures dutems. Ce grès eft recouvert de brèche 
à plufieurs endroits, qu’on à occafion d’ob- 


ferver dès qu’on s'approche de St. Saphorin. 


Quand on a pañlé un moulin qui eft entre Cully. 


Pondin. & St. Saphorin, on arrive à de grands rochers 
Eicte, de brèche ou poudingue groffier, compofés de 
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*. cailloux arrondis de différentes natures, liés par 
du fable & ce fable par un ciment calcaire, qui ! 
eft féparé du grès fur lequel il repofe par 
une couche de marne endurcie, qui, lavée par 
les eaux, caufe quelquefois la chûte de très. 
grands blocs de cette pierre au grand détriment 

-des vignes. On continue, en pourfuivant la 

route , à voir s'élever de diftance en diftance 

. des rochers de cette pierre dans les côteaux 
chargés de vignes qui bordent le chemin juf- 
qu'à Vevay , & on voit à plufeurs endroits 

. comment l’induftrie a fu ; par des murs, préve- 
nir leur chûte là où les a” menacoient: de 

. ronger leurs bafes. Ces poudingues font fouvent 

-entre-mèlés de couches de: grès argilleux, ou 

. d’argille fablonneufe. La’ plüpart des cailloux 
roulés qui eñtrent dans leur compofition font 
de nature fecondaire ou mème tertiaire; ce font 
des pierres calcaires, des pétrofilex, des grès 
effervefcents &c. Le Jura au-deflus de Vevay, 
où il porte le nom de Chardonne, eft compofé 
des mèmes poudingues groffiers ; mais ici il ar- 
rive fouvent que les parties calcaires de leur 
ciment fe réuniflent fous la forme de fpath, 
dans les fentes & dans les interftices des cou- 
ches. 

On s’occupe peu d’hiftoire naturelle à Ve- Cabine 
vay. Îl n’y a que M. le Docteur Levade qui * "ir: 


/ 


( 32 ) | 

ait ure colleion mtéreffante en minéraux, ce. | 

quilles, oifeaux & infectes. | | 
\ 


$. à. 
_ Notices bifloriques. 


Vevay , appellé en latin Vibifeum, eft une 
ville ancienne: il en eft fait mention dans l’Iti, 
néraire d’Antonin ; cependant on n’y trouve 
point de monuments d’antiquité. Elle fouffrit 
un terrible incendie l'an 2687. C'eft-là que . 
Je Chevalier Edmond Ludlow , l’un des juges 
du Roi Charles IgÿAngleterre, s’étoit réfugié, 
pour éviter le reflentiment de Charles IE, lorf 
que ce prince monta fur le trône. On voyoit 
encore, il y a quelques années, au-deflus du 
portail de la maifon qu’il habitôit, qui eft à 
Pextrèmrité de la ville, cette infcription : 

LL Omne folum Forti 
Patrie quia patris. 
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CHAPITRE 
De Vevaÿ à ae. 


cinq & trois quarts de liéues: 
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1. 
… Topographie: 


127 route én voituré. ‘ $ Roüte; 


De Vevay à la Tour-de-Peil ; uni din quart Diflan- 


d'heure; de la Tout à Clarens, fept huitièmes 
. de lieue; de Clareris à ln Baye de Moutreux, 
‘un quart:d’heure; de-là'à Chillon ; demi-heure; 
de Chillon à Villeneuve, un quart-d’heure; de 
Villeneuve à Roche ; trois quarts-d’heure ; de 
Roctie à Aigle; une lieue & quart; d’Aigle à 


Bex; une lieue & trois. quarts. | 
La Tour-de:Peil eft une petite ville mal-bä- Defcrigé 


tie, qui n’eft féparée de Vevay que par une pro- tion: 


menadè. La route de Vevay à Chillonefttrès. 


agréable: elle paflè auprès du village de Cla 
fers devenu célebre par la Nouvelle Héloïfe ; 
& à côté de Moutreux, riche village au-deffus 


‘de la route fur la gauche, par lequel on paffe 
EC 
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lorfque le torrent. qui traverfe te village & la 
grande route, grofhi par les eaux, rend le 
pañlage dangereux. La paroifle de Moutreux eft 
divifce en trois communes, qui fuffifent feules 
pour l'entretien detous les communiers. V. Hé. 
loïfe de Rouffeau, Part. $. Lettre 2. 

Le château de Chillon, à côté duquel on 
pañle en pourfuivant fa route, eft un vieux 
‘château bâti fur un rocher dans le Lac: il étoit 
imprenable avant la découverte de l'artillerie, 
& défendoit l'accès du Pays de Vaud du côté 
du Valais : les niontagnes plongent dans le Lac 
vis-à-vis de lui, & laiflent à peine un efpace 
pour le chemin. Ce château a fervi de réfi. 
_ denct au Baillif de Vevay jufqu’en 1733. Le 
Lac eft trés-profond dans fon voifinage ; & c’eft 
peut-être ce qui a fait choïfir cet endroit à 
Roufléau pour le lieu de la fcene tragique, où 
Jon Héloïfe doit s’être précipitée pour fauver 
un de fes enfans. Nouvelle Héloïfe, Vime 
Partie, Lettre IX. 

Tempé... MM. Mallet & Piétet ont fait auprès de ce 
ts château une obfervation bien importante ; c’eft 
Lac, qu'ayant plongé le thermomètre à 312 pieds de 
profondeur dans le Lac, ils le trouverent au 
fortir de l'eau à 83 degrés, quoique la tempé. 
rature de la furface füt de 15 degrés & celle de 
Tair de plus de vingt. Cette obfervation eft 


| 
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bien remarquable , puifqu’elle prouve que eg 


fond du Lac étoit dans cet endroit plus froid 
que les caves de l’obfervatoire, dont on regarde 
communément le degré de chaleur comme la 
teipéräturé moyenne de notre globe. 
Depuis Chillon jufqu’e à Villeneuve, vilain 
bourg fitué à l'extrémité du Lic, on ne compte 
qu’un quart-d’heure. On peut, depuis Ville- 
neuve, vifiter Meillerie , dont les rochers ont 
été célebrés par Jean-Jacques: Comime lextré- 
mité du Lac eft envitonnée de marais, qui fe 
prolongent dans la vallée, les voyageurs feront 
mieux de faire le trajet en bâteau ; plutôt que 
par les mäuvais chemins , la plupart du tems 
inondés ; qu’ils feroient obligés de fuivre. 
Depuis Villeneuve, on quitte le Lac, & on 
va du côté du midi pour fe rendre par Roche 
a Aigle.- Aufli-tôt que l’on a quitté Villeneuve, 
on entre dans’'une vallée profonde, d’une lieue 
de largeur, qui a les Alpes Suiffes d’un côté, 
& celles de Savoie de l'autre, & qui eft tra 
verfée par le Rhône. Le chemin ,. qui eft très- 
bon, fuit le fond de la vallée du Rhône, en 
côtoyant les fnoñtagnes qui bordent la gauche 
ou le côté oriental de la vallée, & qui eft prefque 
contigu aux montagnes de la Suife: elles font’ 
généralement couvertes d’arbrifleaux & d’ar- 
bres, & leur rudefle contrafte admirablement 
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Carriere 
de mar- 
bre de 
Roche. 
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avec l’extrème fertilité de la vallée, qui eft une 


fuite de prairies jufqu’à Aigle, où il y a des 
vignobles. 

"De Villeneuve on vientau village de Roche, 
ci-devant réfidence du Magiftrat de la Républi. 
que de Berne, qui avoit la dire@ion des Sali- 
nes. C’eft-là que le grand Haller a pañlé fix 
années, en confacrant à la rédadtion de fà 
grande Phyfologie & de fon Hiftoire des Plan. 
tes de la Suifle, tous les loifirs que lui laifoit 
fon emploi. Depuis les nouveaux changemens 
faits dans les Salines, la place de Directeur de 
Roche a été abolie, & les fonds y annexés 
vendus. 

Dix minutes en de-là de Roche la route pañfe 
auprès d’un roc avancé, qui eft entiérement 
compofé d’un aflez beau marbre , veiné de 
rouge, de blanc, de gris & de noir. Ce mar- 
bre prend un très-beau poli; on le fcie & on 
le travaille fur le lieu mème; c’eft prefque le 
feul dont on fañlè ufage à Geneve & dans le 
Pays de Vaud; il en alloit ci-devant beaucoup 
à Lyon. Les tables polies de ce marbre pré. 
fentent fréquemment des coquillages dont la 
plupart font des peignies ftriés & de très-beaux 
madrepores. 

Ce marbre fe trouve là divifé en gros blocs 
irréguliers, qui réfultent de la rupture & de 
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Vaffaifement inégal des couches dont il eft 
note 

Peu avant d'arriver à Aie. on pañe près 
8'Yvorne, village vers lequel on voit encore 
les traces d’une chûte de montagne arrivée en 
1584, qui détruifit Yvorne & plufeurs autres 
villages. 

Aigle eft un grand bourg, bâti en grande Aigle 
partie de marbre noir, ce qui lui donne un aix 
finiftre. Les Salines font peu éloignées du 
bourg. On les abandonne depuis le nouvel 


 établiflement du Devens pres de Bex, dont nous 


parlerons. 

Ici les goitres commencent à être communs » Coltres: 
quoiqu’ils ne foient ni fi énormes ni fi fréquens 
qu’en Valais. Les imbéciles qu’on nomme cré. 
tins font en grand nombre. On l’attribue au 
peu de renouvellenient d’air provenant du local. 

Au haut de la colline de St. Triphon eft St. Tri 
une tour quarrée, haute d'environ 6o pieds fur ?"°” 
27 à 28 de large, de conftruction romaine. 

Bex eft un des plus beaux villages qui foît Bex, 
dans le Canton de Berne, bâti comme une petite 
ville avec des halles, ayant foires & marchés 
trés-fréquentés. 

_ Près de Bex fe trouve, à un lieu dit au Salines 
Devens, fitué au pied de la montagne dans une sr 
plaine doucement inclinée, l’établifement des 
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nouvelles Salineg, qui a été dirigé par M. dæ 
Wild, Capiçaine-général des Mines de PEtat 
de Berne. Ci-devant il y avoit plufieurs Sali- 
nes, l’une à Aigle l'autre aux Bévieux, & un 
grand magazin à Roche. M. de Wild propofà 
de réunir les Salines. Par cette heureufe idée, 
PEtat a beaucoup moins d'officiers & d'ouvriers 
à falarier, moins de bâtimens à entretenir, & 
moins de perte dans les eaux qui fe trouvent 
plus près de l’établiffement: de plus, on eft plus 
à portée de fe procurer les bois néceflaires. Cet 


établiffement mérite toute l'attention du voya- 


geur & peut être confidéré comme un modele 
de Salines bien établies. La bonté du fel qu’on 
ÿ fabrique, la rapidité & laifance de la fabri- 


cation {urprendront toute perfonne un péu ver- - 


fée, dans cette partie. 

La nouvelle Saline a deux fours, dont l’un 
chauffe la chaudière où l'eau fe prépare, & 
l'autre celle où le {el fe fait. On appelle la pre. 
miere de préparation, l'autre de foccage. Celle. 
cia 23,725 fur 26/,82 ; hauteur du bord 1,65 ; 


Pautre a.1s',35 fur 27/3153 hauteur du bord. 


24,78. Chacune de ces chaudieres en a deux 
autres à côté d’elles, qui fe chauffent par le 
 même/feu diftribué par des canaux ou flux. Les 


…..féux qui font à côté de la grande chaudiere 


pat 31536 de longueur, de largeur 8597, . 


f 


} 
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profondeur 0/,88. Les deux à côté de celle de 

préparation, longueur 13,79, largeur 88, 

profondeur o/,7. À côté de ces petites chau. 

dieres font les féchoirs de plaques de fer, en. 
‘ core chautfés par le mème feu circulant. 

La manipulation eft celle-ci: on chauffe le 
four de préparation & laifle entrer l’eau dans 
la chaudiere peu-à-peu, jufqu’à-ce qu’elle bouil- 
lonne, après quoi on en laiffle venir autant que 
la mafñle bouillonnante peut fupporter fans for- 

ir de cet état. Dès qu’il y a fufffamment 
d’eau, on en laifle écouler dans les petites chau. 
‘dieres de côté, où elle fe mèêt à travailler auff- 
tôt, & le fel s’y forme de fuite. En attendant 
‘on continue à préparer l’eau, & dès que la 
‘chaudiere eft pleine, on prépare le feu fous 
“celle de foccage, dans laquelle on h laifle entrer 
par un robinet, & de celle-ci on en diftribue 
ce qu’il faut dans les petites qui en départeng. 
On tâche d’avoir de l’eau un peu forte au com- 
mencement, afin de pouvoir remplir le plutôt 
poffible les çhaudieres de foccage, qui prennent 
les premiers jours environ 1200 pieds cubi- 
ques d’eau, à 22 pour cent; & Ja çhaudiere 
de préparation fe trouve un peu petite pour les 
fournir, même à ce degré. : | & 

Dès le lendemain on tire le fel du premier 

feu; de fix en fix heures ; ; & cela continue fins 
e 
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interruption pendant trois femaines. La quan. 
tité qu’on en tire fe monte d’abord à 15 quintaux 
par tirée, & augmente jufqu’à 20 & 25, & 
mème 30. . Mais on préfere un fel bien criftal. 
lifé, & on fe contente par cette raifon d’environ 
go quintaux, poids de 18 onces, par jour où 
dans les 24 heures. Le fel qui fe leve des chau- 
dieres, refte pendant fix heures fur des bords 
doucement inclinés, pour égaûter. Ces bords 
recoiVent, par-deflous, de la chaleur du four. Six 


heures après, on porte ce fel fur les fèchoirs, 


& encore fix heures enfuite , au magazin où 
on le jette par des trapons. Au commencement 


‘des cuites, of laifle entrer l'eau préparée dans 


la grande chaudiere toutes les fix heures; mais 
lorfque celle-ci eft une fois remplie, on a trouvé 
plus avantageux de ne l'y verfer que de douze 
en douze heures. 

Les plaques®des deux grandes chaudieres 
font de plaques quarrées, à bords recourbés en 
deflous, & liées par des vis, telles que M. de 


Mens les a introduites le premier. Ces plaques 


font fupérieurement commodes pour les chau. 
dieres à foccage, parce qu'étant parfaitement 
planes, le fel fe tire très-nettement & laifle peu 
degroubes. Comme ces chaudieres ne deman. 
gent qu’un feu très-médiocre, ces plaques ré. 
fiftent affez long-tems. I n'en eft pas de mèmg 
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de la chaudiere de préparation, qui demande 4 


un feu très-vif fur-tout au commencement; les 
plaques fe brûlent très-vite & il faut fans celle 
Jes rechanger. L 

M. de Wild ayant fait attention à l'énorme 
déperdition de chaleur caufée par l’évapora. 
tion, a fait des effais très-heureux pour en tirer 
parti. Il a trouvé qu'en conduifant la vapeur 
par un couvert de fer-blanc, recouvert à l'ex, 
térieur de fciure de bois & d’autres matieres 
peu conductrices de la chaleur, en laiffant une 


iffue aux vapeurs par une efpece de cheminée 


adaptée au dome du couvercle, ‘on accéléroit 
l’évaporifation au point que 3 toifes de bois dg 
fapin de 158% pieds cubes de roi, ou 7fo bu- 
ches, fuffifent pour fabriquer 100 quintaux de 


 {el, poids de 18 onces, pendant qu’il en falloie 


près de 3 toifes & demie fans couvert ; décou+ 
verte dont M. de Wild fe propole de tirer parti 
pour l'avantage de nas Salines. © 


De Bex, les voyageurs vont voir aux Fon. Sources 


demens les principales fources falées du Gou- 


vernement d'Aigle, & admirer .des ouvrages de mens 


l'art qui font réellement étonnants dans leur 
genre; des galleries d’une étendue prodigieufe 
creufées dans le roc vif; une montagne traver. 
fée de part en part par deux galleries percées 
_@n fens contraire, pour fe rençontrer dans le 
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e centre de la montagne, & qui s’y font en effet 


Puoïts du 


Bouillet. 


Chaleur 
obfervee 
au fond 
de ce 
puits. 


rencontrées ; des réfervoirs immenfes creufés 
dans le roc au milieu de la montagne; une roue 
de 36 pieds de diamètre, qui ie meut avec la 
plus grande liberté ns le cœur de cette mème 
montagne, tandis que l’on a peine à compren- 
dre comment on a pu, dans un efpace auik ref. 
ferré, tranfporter & affembler les pee dont 
elle eft formée. 

En allant au Bévieux par le en Je long 
de la Grionne, on pale à à côté du puits du 
Bouillet , puits de 677 pieds de profondeur, 
creufé dans le gyps & le roc gris, au fond du: 


quel fourdent deux petites fources d’une eau 


falée à 27 pour cent. 


Un phénomene remarquable qu'offre cette 


excavation, c’eft que le thermomètre s’y éleve 


au fond à 4; degrés au- deffus du tempéré, fe. 


lon l’obfervation de M. de Sauflure. 

Afrès avoir vu les travaux du Fondement, 
on peut revenir par le Bévieux, où font une 
partie des bâtimens de graduation. 

‘Les voyageurs vont ordinairement voir de- 
puis Bex à St. Maurice, ville du Valais, qui 
n'eft qu’à demi-lieue de Bex, & qui eft placée 
à l'enttée de ce pays. . Le territoire de Berne 


s'étend jufqu’à la moitié du port fur lequel 


ôn traveïrle le:Rhône pour venir ‘à cette ville; 


e 


— — — 


Se 


.& des rochers élevés & efcarpés qui bordent 
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pont fuperbe, bâti en pierres & d’une feule ar. 
che, malgré fa longueur qui contient environ 
quatre:vingts pas. Au miffu du pont, ‘il y à 
üne lpece de tour, avec des portes de part & 
d'autre, qui féparent les deux fouverainetés. 

On peut, depuis St. Maurice, aller voir la 
cafcade nommée Piflevache. 


| $. 2, 3 
Afpeits €ÿ points de vues. 


= Cette route offre des afpecs très-variés. Les: 
environs de Clarens doivent {ur-tout intéréffer eh 
céux qui ont lu l'Héloïfe de Rouffeau. Cés lieux rens. 
ont quelque chofe de doux & de romaneefque: 

des vergers touffus, de belles prairies qui vien- 

nent en pente douce jufques au bord du Lac, | 
des ruifleaux d'une eau vive & claire prefque 

à chaque pas, & en mème tems la vue du Lac 


la rive oppolée, préfentent un afpeét majeftueux 

& mélancolique. On chercheroit en vain ici 

les charmans bofquets décrits par J. Jaques & 

les ruines du château de Wolmar. : : 
Avant de quitter Aigle, fur-tout au prin- Cafcade 

tems, je confeille aux voyageurs de s’éloigner er ne 

de la ville de lefpace d’une demi-lieue, pour 

voir la cafcade de Fontaney. L'eau fort au. 
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deflus du chemin d’une caverne, pañfe de chûte 
en chôte fous un pont, & defcend de cette ma. 
niere jufqu'au fon de la vallée. La riviere 
qui forme cette cafcade paroît tirer fon origine 
Sun lac, fitué dans les nn de Len. 


.& > 
Obfervations minéralogiques ES curiofites 
naturelles. 


De Vevay jufqu’à Clarens, toutes les ro. 
ches que l’on rencontre font ou de grès, ou 
_ ‘de poudingues, formés par l’affemblage de dé. 
. bris de tout genre; mais à Clarens, on com- 
menceé voir, au bord du Lac, des rochers cal. 

caires d’une formation plus ancienne. 
fncrufta. Près de Moutru, au-deflus du village de 
. de Bren, à un lieu dit le Sé-que-pliau, on trouve 
de belles incruftations de moufles, & de ces 
belles petites concrétions nommées dis di 

Tivoli. 

La plupart des ruifleaux entre Ces & 
Chillon, qui defcendent avec rapidité de la 
quf dé montagne, dépofent des amas de tuf. On con- 
fx noit la raifon de ce phénomene: on fait que 
l'agitation de l’eau dégage l'air fixe qu’elle con, 
_ tient, & qu’alors la terre calcaire, que cet air 
‘  tenoit en difolution, fe.précipite & fe criftal, 
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fe. Quelques minutes avant d’arrivet à Chil. 


Jon, on pañle à un petit village nommé Terri. 


tet, où il y a, dans un pré qui borde le che. 


min, une carriere de tuf affez confidérable. 
Un peu en-deça & au-delà du château de 
Chillon, on laiffe à fa gauche des rochers cal. 
caires, dont les couches minces & planes font 
avec l'horizon des angles de fs degrés, en s’ap- 
puyant contre l'Ouelt & en tournant le dos à 
la chaîne des Alpes. D’autres. intermédiaires 
font à peu-près horizontales. | 
= Les montagnes qui bordent de Villeneuve 
à Aigle la vallée à l'Orient, font en général dé 
nature calcaire. Elles le font aufli au-delà ; 


mais on voit à leur pied près d’Aigl@des colli- Colines 


nes de gyps, dort la continuation renferme les 
fources falées de Bex. Le gyps eft ff commun 
dans ce pays, que les murailles qui bordent l4 
route d’Aigle à Bex, font prefqu’entiérement 
compofées de cette pierre. 

A loppofite de ces collines gypfeufes près 
Aigle, au couchant de la grande route, on 
voit fortir du fond de Ja vallée deux collines 
allorf@ées dans le fens mème de cette vallée. Ces 


collines font Pune & l’autre d’une pierre ea 


caire dure, & efcarpées prefque de tous les 
côtés. L'une, la plus voifine de Bex ou la 
plus méridionale, fe nomme Charpigny ; l’au- 
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Marbre tre St. Triphon. Entre la tour de Si. Triphox 


tes & le village du mème nom, eft une belle car. 


phon.  riere de marbre noir. 


Limite Le diftrict qui fournit les fources flées à du : 


a où Gouvernement d’Aigle, a deux lieues de long 


Æournit fur quatre de large. Il paroït circonfcrit par | 


les four. 
ces fa. Ja nature mème: au Nord par le torrent de la 


les. crande eau, au Sud par le torrent de l’Avan- 
con, à l'Occident par les plaines & collines 
qui bordent le Rhône; & ilne paroit pas aller à 


J'Orient beaucoup au-delà de la montagne de 
Chamofaire. Jufques ici on a trouvé trois prin. 


cipales fources falées : celle des Fondemens au. 
deflous d’Arvoye au bord de la Gryonne; celle 

” de Panex, qui fe trouve dans la partie fepten. 
: trionale de la montagne qui s’abaifle depuis 
| Chamofaire dans la plaine; celle de deffous Cha. 


mofaire, à une demi-lieue à l’Eft de Panex. Les 


deux dernieres étant foibles, nous ne parlerons 
que de celles des Fondemens. Ce qu’il y a de 
plus intéreffant pour le minéralogifte, c’eft la 
finguliere ftructure de la montagne dans laquelle 
Jes travaux entrepris pour les fources falées 
{ont exécutés. 

Stuäure  L’écorce extérieure de la montagne au-def- 

eu fous de la terre végétale eft prefque par-tout un 

sa gype gris ou blanc, tendre & fujet à être dé. 


fali- | 
fre, Las par les injures de Pair. Mais le corps 


_ 


MP ne ne me pe 
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de la montagne eft compolé d’une pierre mè 
langée, à laquelle on donne dans le pays le 

nom de roc gris. Cette pierre eft un aflez fin. 
gulier mélange de gypfe de fable & d’argille 
Sa propriété la plus intéreffante pour l’exploi. 
tation du fel, c’eft qu’elle eft affez compacte 

‘pour retenir fortement l’eau falée qui ne péne. 

tre point au travers. Mais le cœur de la mon- 
tagne, nommé très-improprement le Cylindre, 

eft d’une autre nature. (C’eft une pierre argil. 

leufe d’un noir tirant fur le bleu, tendre, lui. 

fante, naturellement divifée en pts fragmens 
irréguliers. C’eft de cette argille criblée de 

trous & “@ que fourdent les fources. On Cytin- 
penfoit autrétois que ce roc argilleux, auquel AE 
on a donné le nom de Cylindre, étoit renfermé 

de toutes parts de roc gris, & formoit un noyau 
auquel on fuppofoit différentes figures plus ou 
moins approchantes de celle d’un cône renvertfé. 

M. Struve a tâché de prouver, que le cylindre, f n'exit 
confidéré comme noyau, n’exiftoit point, & *° P*: 
que le roc argilleux qu’on obferve dans nos Sa. 

lines, formoit une couche continue, qui, en 

{e recourbant aux Fondemens, avoit donné lieu 

à cette illufion, parce qu’en traverfant cette 
couche à angle droit de la direction de fa cour. 

bure, on a trouvé, comme naturel, de part 

& d'autre, du gypfe. M. Ferber a adopté le 


Suite des 


couches, 


éoufries 


( 48 ) 
thème fenitiment; mais fans faire mehtiofi que 
M. Struve l’avoit eu avant lui; quoiqu'il no 
dût pas l’ignorer: 

Quoiqu'il paroiffle au premiet abord; d’après 
ce que nous avons dit, que le gyps foit fuper: 
pofé au roc gris, & le roc gris à l’argille ; puif: 
qu'on traverfe l’un & l’autre avant d'arriver à 
l'argille, M: Struve croit que ce n’eft encore 


qu’une illufion: Les couches, dit-il, étant in- 
direét tombantes, on entre dans le gyps avark. 


de parvenir au roc aïgilleux, quoique vraiment 


äl foit fupofé, comme on peut le voir dans | 


fa Tliéorie des fources falées. 

La montagne d’où fourdent dé fources fa: 
lées des Fondemens, eft, pour ainfi dire, em 
clavée entre la Grionne & l’Avancon; fa pente 
feptentrionale va mourir au bord de la Griomme, 
& fa pente méridionale au bord de l’Avancon. 
Dans fa pente méridionale, dans un lieu dit 


gg Sublin, à peu de diftance des Salines du Bé: 


vieux, qu’on abandonne en partie, à un quart 
de litue plus haut, on trouve affez abondam.- 
ment un beau foufre natif translucide par ro- 
gnons & difléminé dans le gypfé, & l’on a fait 
quelques tentatives pour exploiter. 


$. 4 
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 Hauteurs, 

Pieday 

_ Bex ef élevé au-deffus de la mer, de 1329 

La fource de Chamofäire, de : 3412 

| . - Panex : - 3066 

Les Sources du Fondément; & favoir | 
celle de Providence, anciennement 27 14 

| | actuellemerit 22r4 

La Sourcé d'Efpérance L > 2283 

L'entrée du Puits du Bouïllee + 1921 


: | ! $. 5. 
Notices bifioriques: 
. - Le chätéau de Chillon fut bâti l’añ 1429, pat 
Pierre de Savoie, pout fervir de foitereffe & 
fermer le paflage. Avant l’inventiqn de l’artil. 
letie ; c’étoit véritablemerit urie place bien fortes 
car il eft confttuit d’épaifles murailles & tout 
voùûté par-deflous , avec un donjon au milieu 
fort-exhauflé. On y voit eñcore un vieux mou 
_Xin à bras, dont on fe fervoit eri tems de fiege. 
Quand les Bernois firent la guerre à Charles: 
Emanuel, Duc de Savoie, lan 1536, & qu'ils 
Jui prirent tout le Pays de Vaud, ce fut la 
feule place; avec le château d’Yverdon, qui 
fit quelque réfiftance, 
: D 
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_ ‘Aigle & fon Gouvernement appartenoient an. 
ciennement à la Maifon de Savoie; mais Pan 
1475, lorfque le Duc de Bourgogne fit la guerre 
aux Suifles, la Duchefle Régente de Savoie 


s'étant mife contre eux dans le parti du Duc, - 


les Bernois lui prirent tout le Pays de Vaud & 
le Gouvernement d’Aigle ; & après la guerre, 
par un traité, ils Jui rendirent le Pays de Vaud, 
mais ils garderent le Gouvernement d’Aigle; 
d'autant plus que les habitans les en prierent. 
La fource falée des Fondemens doit avoir 
€té connue déja daus le quinzieme frecle. Celle 
de Panex a été exploitée depuis plus long-tems, 
& a été pendant rfo ans entre les mains de la 
famille de Zobel d’Augsbourg. Celle de Cha- 
smofaire enfin a été découverte en 1754 par M. 
 Knecht, Facteur des Sels à Aigle. | 
- : 
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au Chalet oti Pra-de. Rolle deux lieues & quart: 
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CHAPITRE VL 
Dé Rolle aû Sentiet & 


“au Läc de Joux; ° 


eing lieues & demie. 


_ 


6. I: | 
T OpOgTr aphit, 


Bone foute: Route, 

De Rolle à Giinel deux lieües : de Gimel Difans 
de-là au pañlage duMarchalru, uñ qüart-d’heure: 
de ce paflage au Braflu ; yne heure: du Brafñfu 
au Sentier; cheflieu de la paroiffe de Chenit, 
& au Lac de Joux ; demi-heute: | 

Les rivières qui coulent au pied du Jura & be 
daris les vallées fenfermées entre fes chaines ; 
rencoñtrerit en divers eñdroits des bafline creu- 
fés pat la nature & qui fe rempliffent de leurs 
eaux. Un de ceux qui attirent lé plus l’atten: 
tiori dés voyageuts, c’eft celui qui formege Lac 
deiJoux. Avant de décrire lès endroits où lon 
pañle pour y.venir, difons un mot du Jata: 

D à - 


Mont 
Jura 
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On donne le nom de Jura aux chaînes pa- 
rallelles de montagnes qui s'étendent du Sud- 
Sud-Oueft au Nord-Nord-Eft, & qui font ren. 


| fermées entre la Suifle & les plaines du Bugey, 


: la Franche-Comté & de l'Alface, & plus 
rtieuliérement à la partie qui domine le Lac 
eneve. On peut le regarder comme une 

ren extérieure des Alpes. 

Pour aller de Rolle au Jura, il faut gravir 
la haute colline, fur le pied de laquelle font 
plantés les beaux vignobles qui portent le nom 
de la Côte. Entre le haut de la colline & le 
Jura, on traverfe des fonds un peu marécageux. 


Apres les avoir traverfés, on monte à Gimel, 


village fitué fur le penchant d’une colline de 


Gimel. 


fable & de cailloux roulés, femblable & paral. 
Ielle à a celle de k Côte. De Gimel on monte 
ap plus haut point du pañfage du Jura, qui fe 


Marchai. nomme le Marchairu. De-là on defcend dans la 


zu. 


vallée de Joux & on arrive au hameau nommé 


leBraïfiu, le Braffu , &, en traverfant obliquement la val- 


lée, au Sentier, hameau près duquel vient abou- 
tir l'extrémité du Lac de Joux. Sa largeur, 
qui eft d’une demi-lieue, remplit prefque tout 
Je fond de la vallée, & fes eaux claires & azu. 
rées, lprdées de forêts, de rochers & de prai. 
ries, éntre-mêléës de jolis villages, préfentent 
un coup-d'œil très-doux & trésriant, Sa lon- 
eueur cf de deux lieues. | 
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$. 2. 
Obfervations minéralogiques €$ euriofités 
naturelles. | 
La colline de 1a Côte & celle de Gimel font 

| compofées de fable, d’argille & de cailloux rou. 
lés. Trois quarts de lieue au-deflus de Gimel, 
on commence à traverfer les couches du Jura, 
compotées de pierres calcaires jaunâtres, quitan- 
tôt font verticales, tantôt font inclinées, tan. 
tôt horizontales & renferment peu de pétrif- : 
cations. | 

Le Jura en entier " dl de pierre cal Le a bit 

caire. Il y a pourtant, vers fon extrèmité epa pefie 
tentrionale, quelques montagnes qui font recou- 
vertes de grès. Le Bœzberg par exemple ne 
montre que du grès fur fa pente orientale; mais 
quand on le defcend à l’Oueit, on trouve au 
deflous du grès les bancs calcaires qui lui {en. 
vent débale 


$. 3. 
Hauteurs. 

| Gimel eft élevé au-deffus du Lac de Geneve 

de 180 toifes, 
| Le hat de la Côte - - 26} - 
| Marchairu = - + ÿ4ÿ - 
| Le Lac de Joux = - 17 - . 
D 3. 
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Route. . 


me. 


CHAPITRE VIT 


Du Sentier au Pont & au 
_ Lac Brenel, 
deux lieues & quart. 


Topographie. 
L: route ne peut {E faire qu'a pied ou à 


cheval. 
_ On pañlé du Sentier au Lieu, delà à Sacs, 


ici on de Sechai au Charhonnier, & de-là au Ront. 


pafre. 
Defcrip- 
fian. 


En allant du Sentier à l’autre extrèmité du 


Lac de Joux, on ne peut pas côtoyer les bords 


de ce Läc; la montagne le ferre de trop près; 
la route s’en écarte fur la gauche, träverfe le 
grand village du Lieu, un hameau nommé le 
Sechai, & conduit aux Charbonnieres  fituées 


” ur le bord du petit Lac ou Lac de Brenel. Ce 


Lac, qui n’a guere plus d’une lieue de cirçon- 
férence, peut être regardé comme une conti- 
nuation du grand, quoiqu'’ils foient prefqu’a 
angles droits lun de l’autre. . Ils ne néra- 
rées que par une € langue de terre, qui eft mème 


CE 
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percée par un large canal, par lequel les eaux 

- du grand Lac fe dégorgent dans le petit. Un 

pont de bois traverfe ce canal & conduit au 
‘village du Pont, auquel il a donné fon nom. village 
Les voyageurs qui vont vifiter ces Lacs, logent 44 Font 
ordinairement dans ce village: il dépend de ce- | 
lui de l'Abbaye, qui eft fitué à demi-lieue de- 

à, fur Je bord oriental du Lac de Joux. De- 

puis le village du ‘Pont, on peut. vifiter la Dent 

de Vauillon; pointe élevée, à laquelle on par- 

vient après une heure & demie de marche. 

Entre le Pont & les Charbonnieres, on voit, 
fur les bords du petit Lac, des puits quartés, 
que les gens du pays nomment des Entonnoirs. Enton- 
Mais. ces puits tiennent à une fingularité de "°"* 
ces Lacs dont nous allons parler. 

La riviere d’Orbe, qui defcend du Lac des 
Roufles, vient fe jetter avec plufeurs ruif- 
feaux dans le Lac de Joux. De toutes ces eaux 
qui tombent dans le Lac, une partie fans doute 
{c diflipe par l’évaporation ; il en refte cepen. 
dant une quantité fur-abondante & très-confi- 
dérable, qui { verfe dans le petit Lac par le 
canal qui l’unit au grand. D'ailleurs, les eaux 
des pluies qui tombent fur toutes les monta- 
gnes dont la vallée eft environnée, depuis les 
Roufles, & mème plus haut jufques à l’extrè. 
mité du petit Lac, viennent {e rendre dans ce 

| D 4 


Maniere! : 


d'établir 
des En- 


tonnoirs. 
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même petit Lac. Il n’en fort cependant aucuné 
tiviere; fes extrémités feptentrionales & orien. 
tales, par lefquelles les eaux devroient natu- 
rellement s'échapper, font barrées par des hau. 
teurs qui s’élevent fort au-deflus de fa furface: 
Comment donc peut-il conferver à peu-près le 
même niveau ? 

La nature y a pourvu, dit M. de Soufure, 
en ménageant aux eaux des iflues fouterraines, 
par lefquélles elles s’engouffrent & fe perdent: 
Mais ce n’eft point par de larges canaux, où 
par de grandes bouches béantes, que ces eaux 
defcendent dans la terre; c’eft par les interval: 
Jes des couches verticales de la pierre calcaire, 
de laquelle font compofées les montagnes qui 
entourent ces Lacs, & fur-tout celui de Bre: 
nel, du côté du Couchant & du Nord, 

Comme il eft de la plus haute importance 
pour les habitans de cette vallée, de maintenir 
ces écoulemens naturels, fans Jefquels leurs 
terres labourables, & mème leurs habitations, 
feroient bientôt fubmergées , ils les entretien 
nent avec le plus grand foin; & mème lorf: 
qu’ils s’apperçoivent qu'ils n‘abforbent plus les 
eaux avec aflez de force , ils en ouvrent de 
ROUVEaux. | 

Il fuffit pour cela de creufèr des puits de 18 
à 20 pieds de profondeur, fur 8 à 10 de large, 


F8 
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dans les couches minces & verticales, dont les 
fommets paroiflent à fleur de terre, fur les bords 
du petit Lac. L'eau vient fe jetter dans ceë 
pecits puits, par des canaux deftinés à I con- 
duire, & là elle fe perd en s’infiltrant dans les 
interftices des couches. Ce font donc ces puits 
que l’on nomme des entonnoirs. On les vui- 
de & les nettoie lorfqu’ils fe rempliffent de vafe, 

Le plus confidérable de ces entonnoirs, eff 
l'ouvrage de la gature ; mais Part a fu en ti: 
rer de grands avantages. Il eft fitué au Nord. 
Oueft, fus le bord du petit Lac, à peu-près 
à la moitié de fa longueur, dans un enfonce- 
ment d’une montagne aflez élevée , qui, dans 
cet endroit, ferre le Lac de très près, & dont 
les couches font exactement perpendiculaires 
à horizon, Comme les eaux vont fe jeter dans 
cette efpece de gouffre avec une grande violen. 
ce, on a conftruit {ur leur pañlage & au- def 
fous du niveau du Lac, des moulins qui fe 


_ nomment les moulins de Bon-port. Une forte Moulins 


digue contient les eaux, & des ouvertures pra 


tiquées dans ces digues & munies de bonnes 
éclufes , en donnent la quantité néceffaire. La 
plupart de ces rouages font mouvoir des fcies _ 
qui travaillént avec une diligence finguliere, 
Nous vimes au moyen d’une montre à fecon. 
des; qu’une de ces fcies à deux lames avançoit 


Sourse 
l'Orbe. 
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de rs pouces par minute; enforte qu’en moins 
de 10 minutes, elle coupoit deux planches Le 
32 pieds chacune. 

On croit dans le pays, & avec “bien de la 
raïfon, que ce font les eaux abforbées par tous 
ces entonnoirs , que l’on voit fortir de terre, 
& former la res de l'Orbe , à trois quarts 
de Jieue au - deflous de l'extrémité feptentrio. 
nale du petit Lac, fource qui eft bien digne de 
la curiofité des voyageurs. 

Un rocher demi circulair @ élevé au moins 
de 200 pieds, compolé de gra 


&” affifes 
horifontales, taillées à pic, &entre-®Bupées par 


des lignes de fapins, qui croiflent fur les cor- 
niches que forment leurs partie faillantes, fer- 
me du côté du couchant la vallée de Vallorbe. 
Des montagnes plus élevées encore & couver- 
tes de forèts, furment autour de ce rocher une 
enceinte qui ne s'ouvre que pour le cours de 
POrbe, dont la fource eft au pied de-ce mème 


e e et. ? : 
rocher. Ses eaux d’une limpidité parfaite, cou- 


lent d’abord avec une tranquillité majeftueufe 
fur un lit tapiflé d’une belle mouffe verte, fan. 


nalis antipyrctica: mais bientôt entrainées par. 


une pente rapide, le fil du courant fe brife en 


écume çontre des rochers qui ocçupgent le mi. 
Mieu de fon lit; tandis que les bords. moins agi. 
&s, coulant toujours fur un fond verd, fonts 


LS Lise 
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reflortir la blancheur du milieu de la riviere : 
&'ainf elle fe dérobe à la vue, en fuivant le 
cours d’une vallée profonde, couverte de.fa, 
pins, dont la noirceur eft rendue plus frappan- 
te par la brillante verdure des hètres qui croif. 
fent au milieu d'eux. 

- "Depuis la fource de lOrbe , les étrangers. Valorbe, 
vont ordinairement à Vallorbe, village qui n’en 
eft diftant que de trois quarts d'heure , où l’on 
trouve nombre de forges & de martinets, que 
met en mouvement la riviere d’Orbe & où l’on 


Î 


travaille des fontes qu’on tire de France, 


$. 2, 
_Afpeëts ES points: de vue, 


La fource de l'Orbe offre, d’après ce que vue dela 
nous en avons dit, un des plus beaux fpec- TO. de 
tacles que Jon puifle voir. {On comprend en 
voyant cette fource, comment les poëtes ont 
pu déifier les fontaines , ou en faire le féjour 
de leurs Divinités. La pureté de fes eaux, leg 
beaux ombrages qui l’entourent, les rochers 
efcarpés & les épaifles forèts qui en défendent 
Fapproche ; ÿe mélange de beautés tout à La 
fois douces & impofantes, caufent un faififlement 
difficile à exprimer, & femblent annoncer lapré. 


fence fecrette d’un Étre fupérieur à l'humanité 


Vue : = 


Dent 
Vo 
lon. 
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Ah! G Petrarque, dit M. de Sauflure, avoit 


vu cette fource, & qu’il y eût trouvé fa Laure, 
combien ne l’auroit-il pas préférée à celle de 
Vauclufe, plus abondante peut-être & plus ra- 
pide; mais dont les rochers flériles n’ont ni la 
grandeur, ni la riche parure qui embellit la 
nôtre. 

Si Po on veut jouir d’une belle vue , il faut al 
ler depuis le pont fur la dent de Vauillon. 
La vue que l'on a du haut de cette pointe, eft 
après celle de la Dole une des plus belles du 
Jura, On découvre au Nord jufqu’à Pontar- 
lier, au Midi & au Levant la plus grande par- 
tie du Lac de Geneve, tout le Lac de Neuf. 
chitel, la ville d’Yverdon & fes environs décorés 
de jolies maifons de campagne; & enfin, ce qui 
fixe toujours les regards des amateurs de mon- 
tagnes, une grange partie de la chaîne des Al. 
pes, dont on découvre d'ici, du côté de l'O- 
tient; des cimes que nous ne voyons que con- 
fufément , ou mème point du tout, des envi. 
rons de Geneve, | 

nn À | 

PE minévalogiques € curioftés 
_ nüfurelles. 

‘La vallée du Laë de Joux n offre que des ro- 


ches calcaires. Le fable même que  charrie lOrbs 


€ 
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eft entiérement calcaire, & compofé de graine 
arrondis de pierre calcaire. Les couches des 
rochers font perpendiculaires près du Lac Bre. 
net; & CR à à cette pofition qu’eft dû l’écoule. 
ment des eaux, par ce qu’on nomme les enton- 
» noirs , qui font une des curiofités de la nature 
| les plus fingulieres, dont nous avons parlé af 
fez en détail plus haut. 


 $4 
Hauteurs 
, La hauteur perpendiculaire entre Ja furface 
du Lac de Joux & la fource de POrbe, mefn. 


rée avec le baromètre, s’eft trouvée de 689 
| pieds. | 


| $. Fe | 
TInduftrie € agriculture. 

Ün des moyens de fubfiftance des habitans 
de cette vallée, c’eft la pèche des deux Lacs. 
Es font très-aétifs & très-induftrieux , & ils 
ont befoin de l'être; car quoiqu’ils aient des 
bois, des pâturages, & mème quelques terres: 

. ærables qui produifent de l'orge & de Pavoiz 
ne; cependant leur population eft fi confidé. 
rable, que les produétions du pays font fort 
au - deffous de ce qu’il faudroit pour les nour- 


ta) 
Hrs mais ilwexercént des arts méchaniques E 
l'horlogerie, la ferrurerie ; ils fcient des-plan 
ches, & charient ces bois dans les vallées in. 
férieures & jufques dans les plaines:s,. 
| , ; l 
CHAPITRE VIIL . 


De Geneve à la Dole, 


éinq lieues par Beaumont ; & huit lieues paf 
. Nyon. — 


6. Ïs 
Topographie. 


E, fuivant la premiere route , le chemin eft 
beau jufqu’à Beaumont ; de - là i “y a qu’un 
fentier. Enfuivant la feconde route, on a tou. 
jours un beau chemin. 
. De Geneve à Beaumont, deux lieues. De: 
à au fommet de la Dole, trois lieues. Par l 
: Sconde route de Geneve à Nyon, quatre petites 
‘lieues ; de Nyon à St. Cergue; deux lieues. 
De St. Cergue au-deflus de la Dole, deux lieues: 
.… Bonmont, que l’on prononce ordinairement 
Beaumont, eft un village Bernois prefqwu’au pied 


e 


C & ) 
du Jura. St. Cergue eft un village qui fe trou 
ve déja dans la montagne. La Dole eft la fom. 


mité la plus élevée du Jura. On trouve au 
fommet de ka Dole un terreplein affez étendu, 


qui forme une belle terrafle, couverte d’un ta. : 
pis de gazon. | 


Cette terraflé eft depuis uri teriis imimémo- Platead 


rial, aux deux premiers dimanches d’'Août, le 
rendez - vous de toute la jeuneffe de l’un & l'au- 


tre fexe des villages du Pays de Vaud, qui font 


fitués au pied de la Dole. Les bergers des cha. 
lets voifins réfervent [pour ces deux jouri 
du lait, de la@rème, & préparerit toute forte 


de mets délicats, qu’ils favent compofer avee 


le fimple laitage. 

On goûte là mille plaifirs variés ; les uns 
jouent à des jeux d’exercice , d’autres danfent 
fur le gazon ferré & élaftique , qui repoufle 
avec force les pieds robuftes & pefans de ‘ces 
bons Helvétiens ; d’autres vont fe repofer & 
fe rafraîchir fur le bord du rocher, jouir du 
beau fpectacle qu’il préfente. L’un montre du 
doigt ; le clocher de fon village il reconnoîit 
les vergers & les prairies qui l’entourent, & 
ces objets lui retracent les événemens les plus 
intéreffans de {a vie. Un autre, qui a voyagé, 
nomme toutes les villes du pays ; indique Ie 
pañlage du Mont-Cénis, le chemin qui conduit 


de la 
Dole 
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à Rome, cette ville célebre mënmie pour ceux 
qui n’en tirent ni pardons, ni difpenfes. Les 
plus hardis font preuve de courage en marchant 
fur le bord du précipice fitué de ce côté de la 
: montagne. D'autres, moins vains & plus ga. 
Jans, n’emploient leur adrefle qu’à ramaffer les 
fleurs qui croiffent fur ces rochers efcarpés; ils 
cueillent le Leontopodium, remarquable par le 
duvet cotonneux qui le recouvre ; le fenecio alpi. 
nus, bordé de grands rayons dorés; l’œillet des 
Alpes, qui a l’odeur du Lys; le Satyriumnigrum, 
qui exhale le parfum dela Vanille: & les échos 
des montagnes voifines retentient des éclats 
de cette joie vive & fans contrainte ; compagne 
fidelle des plailirs fimples & innocens. 


$. 2. 
Afpeëts € points d : db: 


“Au levet du foleil, par un temps parfaité: 
ment clair, on peut, du fommet de la Dole, 
reconnoître le Lac de Geneve, celui d'Anne: 
cy, & celui des Roufles, & avec peine Îes Eaos 
du Bourget, de Joux; de Morat & de Neuf 
châtel. 

Ce que l’on voit bien clairement & qui 
forme un magnifique fpettacle du haut de la 
Dole, c'eft la chaîne des Alpes. On en décou 

VIS 


Cë& D) 
vré une étendue de près de cent lieues; cat on 
les voit depuis le Dauphiné jufqu’au St. Go. 
tharde Au éentre de cette chaîne s’éleve le 
Mont-Blanc, doñt les cimes neigées furpañlent 


toutes les autres cimes, ‘& qui mème à cette : 
diftance d’environ 23 lieues, paroiffent d’une 


hauteur étonnante, La courbure de la terre 


” & la perfpedtive , concourent à déprimér les 
montagnes éloignées ,; & comme elles dimi- 


nuent réellement de hauteur aux deux extrèmi- 


‘tés de Ja chaîne, on voit les hautes fommités 


des Alpes s’abaiffer fenfiblement à droite & à 


gauche du Mont - Blanc , à mefure qu’elles 


s’éloignent de leur mageftaeux fouverain. 


. 2. 


Obfervations minéralogiques. 


Le rocher de la Dole & ceux des envitorig 


font de cette pierre calcaire compacte, d’un 


gris bleuâtre, dans laquelle on rencontre peu 


de pétrifications. Mais on trouve en divers 
endroits , à la furface de ces rochers, des cou. 
ches minces d’une pierré moins dure, qui ren. 
ferme un grand nombre de corps marins pé« 
trifiés. | 
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$: 4 
Botanique. : 
La Dole mérite la réputation dont elle jouit 
parmi les Botaniftes. Outre les fleurs que j'ai 


nommées au $. 1. on ÿ trouve encore la jolie 
Androface villofa , dont les fleurs d’un beau 


blanc de lait, ont à leur centre une étoile qui : 


eft d’abord verte, qui devient enfuite jaune, 
& enfin d’un bel incarnat; le Bupleurum longi- 


folium, qui porte des fleurs remarquables par 


leur couleur de bronze poli ; l’Orobus luteus, 
rare dans la Suifle; l'Afier Alpinus ; le Mcfpi. 


- lus chamamaefpilus ; le Ledum Nre. 969. de 
HALLER, qui manque à LiNNæus; le j 


gonum -viviparum. 

Dans les environs de la Dole, on trouve 
Je véritable Napel , Aconitum napellus , bien dif. 
férent de cet Aconit que M. Stærk a employé 


_ comme un nouveau rémede, & auquel il a mal 


à propos donné le nomde Napel: On voit, 
dans les pâturages, l’Hellebore blanc, (Pera- 


_ trum album,) VA@ea fpicata, le Sonchus alpi. 


nus, la Dentaria pentaphyllos : la Deniaria a 
taphyllos. 


__. LE 
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6. J': 
” Hauteurs: 


Le fominet de la Dole eft élevé de 6f8 tois 
fes au-deflus du Lac; fuivant l'obfervation dé 
M. de Luc: | 


© CHAPITRE IX. 
De Léiianc à Yvetdon, | 


fix lieues & quait, où fix lieues & demi; 
füivant LE route qué l’on prerid: 


7 
| Topographie 


Gasie rotite ; aflez mauvaife dans Les terñis Route; 
pluvieux. 

De Laufanrie à | Romariel urie lieue & de- biftan 
mi-quart : de-là à Chefeaux ; derni-lieue: de °* 
Chefeaux à à Etanieres , un quart de lieue : d’Eta- 
nicres à Aflens ; deimi-lieue; delà à Echallens, 


| trois quarts de lieue : d'Echallens à Villard-les 


Terreau, un quart de lieue : de-là à Effertines 
E à 
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trois quarts de lieue, d’où l’on compte jufqu’à 
Vallaire encore trois quarts” de lieue: delà aux 


Bains d’Yverdon, cinq huitiemes de lieue, & 


Autre | 


route. 


des Bains à Yverdon, un quart de lieue; ce 
qui fait en tout fix lieues & quart. 

Une autre route pañle par Goumoens. De 
Laufanne à Chefcaux, une lieue & cinq hui- 
tiemes: de Chefeaux à St. Barthelémi, une 


. lieue & quart: delà à Goumoens, cinq huitie- 


mes de heue:. de Goumoens à Penthereaz, de- 
mi-lieue: de Penthcreaz à Belmont, une lieue 
& demi: delà à Yverdon, une lieue moins un 


. huitieme; ce qui fait en tout fix lieues & demi. 


Defcrip- 
tion. 


Echal. 


lens. 


Romanel eft un village peu confidérable. 
Chefeaux, village peu confidérable, eft une 
feigneurie. Affens cft le premier village qui dé- 


pende du baillage d’Echallens. 


Echallens , anciennement Erscharlens, 4 


un petit bourg, au milieu du baillage du mème 


nom, avec un château où réfide le Baillif. Il 
w'y a rien de remarquable, fi-non que les ha- 
bitans font en partie Réformés & en partie Ca- 


tholiques, & que cependant il n’y a pour tous 


qu’un feul temple, où le miniftre réformé & 
Je prètre catholique font tour-à-tour le fervice 
divin; ce qui fe pratique auffi dans les villages 
d'Affens & d’Etanieres, que l’on traverfe avant 
d'arriver à Echallens. Les Bains d'Yverdon 
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font des bains d’eau foufrée, qui mériteroient Yver. 
d'être plus fréquentés. ce 
Yverdon eft une jolie ville, grande, aérée, 
bien bâtie, fituée à une très-petite diftance du. 
Lac, dans une petite isle formée par les deux 
embouchures de la Thiéle. Entre la ville & le 
Lac eft une agréable plaine, qui va infenfible. : 
ment mourir dans l’eau, & fur laquelle on a 
formé de belles allées de tilleuls. Le Lac, vu 
de cette plaine, paroïit totalement encadré par 
des hauteurs, excepté au Nord, où fon rivage 
eft tout-à-fait de niveau avec fes eaux, & donne 
l'idée d’une vue de mer. 


6. 2. 
Af peûs & points de vue. 


Nous. venons de parler de la vue dont on 
jouit depuis la promenade d’Yverdon. Les 
environs offrent de fuperbes vues. Celle dont Vne de 
on jouit fur l’Aiguille de Beaume, à quelques Es 
lieues de la ville, eft de toute beauté. On y Beaume, 
a une vue magnifique fur les Lacs de Bienne, 
de Morat, de Neufchâtel, des Roufles, de Ge. 
neve, & fur la grande chaine des Alpes. 


£ 3 


€ ro ) 
$. 2. | 
Obfervations phyfiques ë& olosiauer. 
sn _ Le Lac d'Yverdon a 8 lieues de long, & 
Ja été 


plus étoit autrefois plus grand qu'il ne left atuel. 
grand Jement, comme le prouvent les grandes prai- 


ries marécageufes horizontales par lelquelles il 


{e termine au Sud-Ouelt, qui ont été indubi- 


e tablement couvertes autrefois de fes eaux. 
em 


taf yée de 4 degrés, d’après les expériences de 
M. de Sauflüre; celle de la furface étant de 
485 dans le tems de fon obfervation. 


$. 4. 


Obfervations fur lhifloire naturelle, © 
curiofites naturelles. 


Minéra. Les rives orientales du Lac d'Yverdon où | 


loge Jde Neufchâtel, & toutes les lifieres de hau- 
teurs qui conftituent la’ vallée où fe trouve ce 
Grès des Lac, préfentent deux natures de rocher aflez 


ri diftinétes & qui ne fe mèlent ; jamais. En gé- 


néral, les parties baffes de ces lifieres font com: 
polées du même grès que tout le Jura, dont 


nous avons parlé dans la route de Geneve à à 


fa plus grande largeur eft de deux lieues. Il 


de La température du fond du Lac s’eft trou: 


. 
CL ss 


en) 


Laufanne, mais fi tendre & fi décompofable , 


qu’il eft peu’ propre aux ufages d’architedure. 
Entre {es couches on trouve à quelques en- Marne 
droits, comme p. e. près d'Eftavayer, des cou- su . 
ches de marne. Dans les endroits plus élevés Grès des 
on trouve un grès rempli de parties fpathiques, fan | 
renfermant beaucoup de pétrifications , & à 
quelques endroits il eft affez dur pour fervir à 
des pierres meulieres; tel eft celui du mont de 
la Tour de la Moliere. Les couches en géné- 
ral font inclinées en montant vers le Jura. 

Dans les côtes de Sermuz & de Grefis près Gyps 
d'Yverdon, au-deffus du Buron, oh trouve het 
des bancs minces de beau gyps ftrié entre des 


| couches marneufes, de pierre marneufe hépa. Pierre | 


épatis 


À un quart-d’heure d’Yverdon, fe trouvent 


des eaux minérales foufrées, contenant du gaz Eaux 


hépatique, du fel commun, & de l’alcali mi. fufréess 
néral. M. le Comte de Razoumowski croit, 
d’après fes expériences, qu’elles doivent leurs 
principes à la pierre marneufe hépatique, à tra- 

vers laquelle elles coulent probablement. 

Le Lac de Neufchâtel eft renommé pour rettiolo: 
l'excellence de fon poiffon qui y eft très-abon+ Sie. 
dant. : Les .efpeces qu’il produit font, outre 
celles que l’on trouve dans le Lac de Loue 
les fuivantes : Le 


E 4 


Bk 
. tion du 


Lac. 
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La Lamproie, (Petromizon fiuviatilis, L) 
L'Anguille, (Muraena anguilla, L.) 

_ La Lotte, (Gadus Lotta, L.) 
La Perche, (Perca fuviatilis, L.) 
Le Salut, (Silurus glanis, L.) 
Le Saumon, (Saimo Salar, L) 
La Palée, (Varieté du Salmo Levaretus, L.) 
Le Brochet, (Efox Lucius, L.) 

. Le Barbeau, (Cyprinus Barbus, L) 

: L'Able, (Cyprinus Alburnus, L.) 


LU Fe $. f- 


Hauteurs. LL 
Le Lac d'Yverdon eft élevé, felon Mon. 


fleur de Luc, de 26: toifes au-deflus du Lac 


|. . de Geneve, & par conféquent de 214; au-def- 


fus de la Méditerranée; & les obfervations de 
Monfieur Piétet lui donnent 3 toifes de plus 
d'élevation. 


$. 6. 
 Tnduftrie € Commerce. 


La ville d'Yverdon a quelque commerce , 
& un petit nombre de manufactures de toiles 


_& de mouffélines; elle eft le pañfage des man. 


chandifes qui font tranfportées de Piémont cu 
Allemagne, 
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CHAPITRE X. 
D'Yverdon à Neuchâtel, 


fept lieues. 


| 3 


cm pnmmqe ent. 23 


| e | | _ $. 1. | 
Topographie. 


Grande route à voiture, mais pénible en a di Route 
vers endroits par l'inégalité du chemin. 


D’Y verdon à Granfon, une lieue : de Gran. Dikans - | | #. | 


fon à Corfällette, un quart de lieue: de Cor. <* 

fallette à Poifline, un quart de lieue ,. & de-là 

à Corcelle, trois quarts de lieue: de Corcelle à 

Concife, un quart de lieue: de-là à Vauxmar. 

cus, une lieue : de Vauxmarcus à St. Aubin, 

demi-lieue: de St. Aubin à Bevais, une lieue: 

de Bevais à Boudry, demi-lieue : de-là à Col. 

Jlombier , demi-lieue : de Collombier à Auver- 

nier, un quart de lieue: de-là à Neufchitel , 

par Serrieres & a , trais se de 

lieues. | 
En quittant Yverdon, on iv la rive 

eccidentale du Lac, & l'on traverfe Gran/on, Gran 

petite ville, chef-lieu du baïllage du mème | 
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nom, qui appartient en commun à Berne &'à 
Fribourg. On a trouvé à Yvonans, village 
de ce baillage, un pavé à la Mofaïque, refte 
ancien des Romains. Après avoir pañle Gran- 
fon, ontrouve Concife, St. Aubin, Boudry, 
Collombier, tous jolis villages , fitués au bord 
du Lac. La route ferpente fur le-penchant du 
Jura, ayant toujours le Lac au-deflous d’elle. 
La contrée qu’elle traverfe reflemblè aflez au@ 
diftriét de la Vaux, qui fépare Vevay de Lau- 
fanne. La pente de Ja montagne eft de mème 
couverte d’un vignoble prefque continu, dont 
les différens étages font marqués par de petits 


ee ee 


Menfhi- murs, pour foutenir les terres. Neufchitel, 


Vue de 
la Ro- 
chctte. 
Vus de 
Cha- 


capitale de la principauté du mème nom, eft 
une jolie ville, mais peu étendue: elle eft fituée 
partie dans une petite plaine que le Lac laifle 
entre lui & le Jura, partie fur le penchant de 
cette montagne, dans une pofition très-riante. 


$. 2. 
Afpeëts € points de vue. 


On jouit de plufieurs belles vues dans les 
campagnes des environs de Neufchitel, fur- 
tout à la Rochette, campagne à un quart de lieue 
de Neufthâtel, du côté de l'Orient; & à Cha. 
net, à demiieue de cette ville, du côté de 


ee = ee 2 ed 
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l'Occident. Ces deux vues font d'autant plus 
_intéreffantes, qu'on ne peut voir nulle part en 
Suiffe, depuis une élevation aufli peu confidé- 
rable, une étendue auffi grande de la chaine 
des Alpes. | 


$. 3 
Commerce &S Indufirie. 


Au commencement de.ce fiecle, le commerce 
étoit encore totalement étranger à cette ville, 
parce que le ridicule orgueil, qui le regarde 
comme dérogeant, y fubfiftoit dans toute fa 
force. Ce ficheux préjugé commence enfin à 
faire place*à des idées plus faines: un négoce 
aflez confidérable eft la fuite de fa deftruétion, 
Le principal objet d'exportation eft le vin qu’on 
recueille dans les vignobles circonvoifins, qui 
eft fort-eftimé. On a aufli établi avec fuccès 
différentes manufactures de coton , d'Indien- 
nes & de Mouffélines; & depuis quelques an- 
nées les marchands de cette ville ont amaffé de 
grandes fortunes. 


. 4. | 
Notices bifioriques. 


Granfon eft remarquable par le combat, qui 
fe livra près de fes murs en 1476, & dans le. 
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quel Charles le Hardi, Duc de Bourgogne, fut 
défait par les Suifles. 

Neufchitel formoit une principauté, qui, 
après avoir été reunie à celle de Vallangin, de. 
vint vacante en 1707, par la mort de la Du- 
” cheffe de Nemours. Fréderic I, Roi de Prufle, 
fe préfenta parmi les autres prétendans , en 
qualité d’héritier du Prince d'Orange; & fon 
droit fut reconnu par les Etats du pays. Dès 
cette époque , cette principauté eft reftée entre 
les mains de la Pruffe. Le Roi de Prufle, quoi- 
que Souverain de cette principauté, n’y a pas 
une autorité confidérable. Son pouvoir eft li- 
mité par les grands privilèges dont jouiffent les 
habitans de cette principauté. La conftitution 
de Neufchätel eft une monarchie limitée, dont 
la machine eft mife en mouvement par des rou- 
ages fi compliqués, qu’il eft très - difficile à 
un étranger de diflinguer avec exactitude les 
prérogatives du Souverain des franchifes du 
peuple. | 


: 
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CHAPITRE XL 


De Neufchâtel à Travers, 
Motiers & à St. Sulpy. 


fix lieues. 


LE | 


Obfervations préliminaires. 


| L. Principauté de Neufchâtel, qui comprend 
Je Comté de ce nom & celui de Vallangin, eft : 
‘ renfermés en partie dans des montagnes, dont 
les chaînes paralleles & s'étendant de l’Eft à 
lOuett, ou plus exaétement çomme le Lac de 


Neufchitel, auquel elles font paralleles du 
Nord-Eft au Sud-Oueft, font coupées par des 


vallées plus ou moins larges & toutes très-peu- 
plées. Il en réfulte une efpece d’amphithéa. 


tre, couronné par le mont Jura, qui fépare 


cette Souveraineté de la Franche - Comté au. 


Nord-Oueft, & de l’'Evèché de Bâle au Nord. 

Entre la chaine la plus voifine du Lac & 
la fuivante, fe trouve à l'Occident le Val de 
Travers, arrofé par la Reufe, & à Orient le 


Val de Ruz, arrofé par le Seyon. Entre la 


ne OU un ce ee + CE“ 


Route. 


Difian- 
ces. : 
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feconde & troifieme chäîne, fetrouvent ; à lO- 
rient , la Chaux du Cachot , du Milieu, & le 
Locle ; enfin entre la troifieme chaine & le 
Jura fe trouve, à l'Orient & au Nord , une 
vallée arrofée par le Doubs , qui renferme les 
ne & les Planchettes. 


. $; x 
* Topographie. 


Bonne route, mais pénible & étroite, qu jo 
eft oblige de faire en char-à-banc. | 
De Neufchitel à Pefeux, cinq huitiemes de 


| lieue : de-là à Corcelles ; un quart de lieue: de 


Corcelles à Rochefort, une lieue: de Roche. 
fort à Brot; une lieue & quart: de-là à Noi: 
raigue trois huïitiemes de lieue: autant de-là 
à Rozieres : de Rozieres à Travers, demi-lieue: 
la mème diffance de-là à Couvet: dé Couvet 
à Boveréy ou à Motiers , trois huitiemes de 


‘lieues; & enfin de-là à St. Sulpy, trois quarts. 


. de lieue, 


Defcrips 
.. ton. 


Pefeux. 


À peine eft-on forti des murs de Neüfchâtel 


." vers l'Oueft, qu’en prenant la grande route de 
France, on commence à monter du côté de 


Pefeux, grand village, fitué au pied d'une col 
line couverte de chènes & de fapins, & envis 


| onnée de vignes, de champs & de vergers rent 


= Sr DS 
pe 


( 79 D 


plis d’arbres fruitiers. Ce village eft à un quart 
de lieue. & immédiatement au-deffus de Serrie- senies ‘ 
res, lieü remarquable par fes forges, fes tire. ** 
ries, fes fonderies de cuivre, fes papéteries & 
fes moulins. De Pefeux l’on va à Corcelles , Cork 
village peu éloigné du premier , & l’on parvient les: 
quelques momens aprés à une élévation, qui 

offre un point de vue-très-varie. Au-delà de 
Corcelles finit le vignoble, On monte tou- 
jours ; & c’eft après avoir marché pendant une 
heure , à travers une forèt de fapins , que 

lon parvient à Rochefort, petit village, qui eft Roches 
le fiege d'une Mairie ou Jurisdiction fort-éten- "> 
due, & qui portoit autrefois le titre de Baro- 

nie. Près de Rochefort s’élevent deux monta- 
gnes, celle de la Tourne fur la droite, & celle 

de Boudry fur la gauche: leurs chaînes refpec. 


tives forment une gorge, dans l’intervalle de 


laquelle font le lit .de la Reuse, à une profon- 
deur très-confidérable, & la route qui-sonduit 
au Val. Travers. On remarque à l'entrée de cette 
gorge, {ur une éminence, les malures du châ- 


teau de Rochefort. 


En fuivant la route, on côtoye toujours la 
riviere; & dans le fond du vallon étroit, qui 
la retient, eft le Champ-du-moulin, hatneau où 
l'on fabrique de la poudre à canon. 

La chauffée, qui conduit au Val: de. Travers 


Roc . 


[ 


at 


7? 
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eft folide & bien faite. A peu de diftance de 
Rochefort, on voit un endroit appellé Roc. 
coupé, parce que Ja montagne a été coupée per- 
pendiculairement , pour donner une largeur 


convenable à la grande route. Après avoir fait 


une Jieue & quart de chernin depuis Rochefort, 
on parvient à Brot, petit village champètre. 
À quelque diftance de Brot, le chemin eft fur 
le bord d’un précipice affreux, au fond duquel 


Clufete. coule la Reuze : on nomme cet endroit la Clu- 


Cal 


# 


fêtte.  Vis-à-vis, fur la gauche, les montagnes 
forment un demi-cercle de rochers à à plomb, 
nommé le Creux du Vent, à caufe d’un vent con- 
tinuel qui y rcgne. 

Du pañlage de la Clufette, on trouve une 
defcente , qui conduit bientôt à Noiraigue, où. 
commence proprement le Wal-de- Travers; & 
à moins de demi - lieue de ce village eft ce- 
” Jui de Rosieres; lun & l’autre font deux fei- 
gneuries. Noiraigue eft fitué fur une riviere, 


 - * qui porte le mème nom, fait tourner plufieurs | 


rouages, & fe jette dans la Reuze. Ici le val: 
Jon, qui fépare les deux montagnes entre ef. 
quelles on voyage toujours, fe haufle ; & le 

précipice que l’on à côtoyé fe change en belle 
prairie , au travers de Jaquelle coule la Reuze. 
À demi-lietie de Rozieres, on vient à Travers, 


Travers. grand village bien bâti, , qui eft auffi urie  fei- | 


neurie 
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gneurie & à un château. I donne le nom à 
la vallée, & c’eft de-là que l’on commence à 
la découvrir dans toute fon étendue. Couvet, Couvet 
où l’on parvient enfuite, eft un grand village 
tres-bien bâti, dans la fituation la plus riante. 


* À un bon quart-d’heure de-là eft Motiers, qui Motierg 


Le 


pañle pour le premier & le plus ancien village 


du vallon, célebre par le féjour qu'y a fait Rouf- 

feau. De Motiers.on fe rend à St. Sulpy, au- St. Suk 
deffus duquel fe trouve la fource de la Reuze, PT: 

. fource remarquable par la beauté, la limpidité 

. & l'abondance de fes eaux. Ilya, à peu de 


difrance, des papéteries & des moulins. 


6. 2. 
Afpeëts 8 points de tue, 


Quelques momens après avoir pañlé Cor: 


celles, l’on parvient à une élevation, d’où l’on 
“découvre, outre les villages dé Pefeux & de 


Corvelles , ceux de Cormondreche ; d’Auvet« 


nier, de Collombier, de Bôle, de Cortaillods, 
_de Bevaix, la petite ville de Boudrÿ à l’embou. 
chure de la Reuze, & la plain@le ce nom, où 
lon diflingue les bâtimens d’un nombre con 
fidérable de fabriques de toiles peintes : ce qui, 
joint à Ja perfbeétive du Lac dans lequel cette 
"plaine s'avarice Comme un promontoire, formé 
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— ur l'étendue d'environ deux lieues, un poiné 

de vue très-riant & très-varié.. En général, 

toute la route de Neufchâtel à St. Sulpy pré- 
fente des points de vue intéreflaps & variés. 
Cafcade. A peu de diftance de Motiers, au Midi, on 


Al voit une cafcade très-pitorefque, très-acceflible, 


.à un des côtés de laquelle eft une voûte» qui 
conduit à différentes cavernes. 


EE 


Où erontions minéralogiques €S cris 


” hnaturelles. 


Les rochers, dont eft bordée la routé de 
Rochefort à Brot, font tous de pierre calcaire 
jaunâtre. A quelque diftance de Brot, fes cou- 
ches font très-minces. Près de Motiers, les 
couches font finguliérement contournées, & ;, 
,en-de-là de St. Sulpy ; elles font perpendicu- 
qaires. ya, à Motiers, de raème qu’à Cou- 


vec, des eaux minérales, qui dépofent un n Le 


mon MANEUX & martial. 
US Se 
Climat. Mours. Indafirie. 


; L'air que lon refpire dans.le Val-de-Tra- 
. ges, dt connu spas fa pureté & fa falubrité, 


| C8) 

Ceft fans-doute la premiere caufe de cette gaieté Gateté 
‘finguliere, qui anime fes habitahs en général, des 
“Ils font pour la plûpart éclairés & induftrieux. 
Leur elbrit eft fin, & plus délié que ne l'ont 
ordinairement les gens de la campagne. Placés 
fur la g@nde route & dans le voifinage de la 
‘France , ils femblerit vouloir imiter cetté na- 
tiori dans fa politefle & fa prévenance pour les 
étrangers. Les arts, que les habitans de ce Aits th 
pays cultivent le plus, font l'horlogerie & la He 
voutellerié, Un gränd nombre d’éntr’eux éxer- 

cent en été; dans les environs de Genève, la 
_ profeffion de maçons & de charpentiers, tan: 

dis que leurs femmes reftent chez élles à faire 
des dentelles, qui font devenues l'objet d'us 
commerce conlidérable. 

“Dans tous les endroits que nous avons 
nommés, il y a nombre d’horlogèrs, de négo: 
cians & de faifeufes de dentelles ; & dans plus 
fieurs des fabriques de toiles peintes; dont poûs - 
"ne EUR pas Rene 


$. 
… Notices biforiques, | 
Çouvet eft le lieu; où eft né le célebre Fer Covet ; 
. dinand Berthoud , fi contiu pat fon habileté dans de Fat 
Phorlogetie, & pat fon excellent ouvrage fur nan 
| et àtt; et deux vol. in-4t0, | . thoud 
nu 2 Le 
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Moties,: Motiers eft devenu célebre par Je féjour qu'y 


féjour de 
Rouf- 


Route. 


Diftan- 
ect. 


ni 


a fait Jean-Jacques Rouleau, depuis 1762 à 
1765 3 & l’on montre encore {à chambre aux 
étrangers. 
. _.‘e x 
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CHAPITRE XIL 


De St. Sulpy aux Verrieres 


_ & à la Côte-aux-Fées, 


trois lieues & demie. : 


6. r. 
Topographie. 


Chan, pénible & fre inégal. 

De St. Sulpy aux Bayards, une. lieue & 
quart : des Bayards aux Verrieres Suifles, trois 
quarts de lieue: de-[à aux Verrieres de Joux. 


demi-lieue, d’où lon compte une lieue à la 


Côte-aux-Fées. . 
Si lon ne veut qu’aller : à la Céte-aux-Fées, 


pañle par les Buttes, éloignées de demi-lieue 


de St. Sulpy; & des Buttes à la Côte-aux-Fées 
on compte une heure. 


ne. 


7 (se) 

Les Verrieres font un village formé par des Verrie 
maifons écartées les unes des autres, d’où , on" 
peut aller voir le Château de Joux, qui com- 
mande le pañlage qui conduit en Franche-Comté. 

Les Bayards {ont un village de la Brevine, où Bayards. 
commence le quartier qu’on appelle {es Mon. 

tagnes. La Côte-aux- Fées eft un village ou pa- Céte-aux 
roifle, placée fur une montagne. Elle eft com. “ 
pofée de dix hameux. Il a fon nom de la ca- 

‘vérne & de l'ancien Temple des Fées, qu’on 

voit dans fon voifinage. 


Oëfervations minéralogiques & curiofites 
naturelles. © 
| _ $2. 

La Côte-aux-Feéeseft remarquable par la 
grande quantité de corps marins qu’on y trouve, 
& par une caverne. Elle traverfe toute la mon- Caverne 
tagne ; & à l’autre extrémité on trouve un trou, dei 
& un roc prefque perpendiculaire , d’où l’on ue 
découvre le vallon de Ste. Croix dans le Bail. 
lage d’Yverdon, Canton de Berne. On trouve 
une defcription de cette incéreflante caverne 


dans le Mercure Suifle de ; 765 » Février, pags 
ne 


F3 


Route. 


© Diftane 


__ $ese 
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$. 3 | L 
Commerce € Indufirie. 
Au Grand & Petit Bayard, on fabrique des 


dentelles & on s'adonne à l'horlogerie. Ilen 
eft de mème des Verrieres, où l’on trouve une 


fabrique confidérable de toiles peintes, une fa- 
brique de cartes, des fabriques de bas, & dif, 


férentes forges. A la Côée-aux-Fées , on fabri- 
que des dentelles, & on y fait quantité de fro. 
mages peu différens de ceux de Gruyere. 


| | 
CHAPITRE XIIL 


De Motiers à la Brevine & 
au Lac d’Etalieres, 
Fe lieues & shmngul M 


- 


n 1. 
Topgraphée 


RER CE 


bas. 
De Motiers N la Brevine, Le. Le des 


premieres mailons : au Lac d'Etalieres, demi. 


lieue, . 


ee mn 
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De Motiers on prend la route du Nord. peterigs 


. Oueft, par le village de Bovereffe. A la fortie ti°%. 
de ce lieu-là, on traverfe, par un chemin ra. 
pide & pierreux, la feconde chaîne de monta. 
_ gnes qui fépare les vallées de ces contrées: Au 
haut de la montagne, & fur la droite de la 
‘route que l’on fuit, eft une gorge ferrée entre 


deux rochers ‘élev@ & perpendiculaires. Là 
fe précipite un rüifleau aflez abondant, dont-les 


eaux font raffemblées. danis un étang pratiqué 
“au-deffus. On-a fufpendu en Pair, dans lin. 


tervalle de cette fiffure, & au moyen de quel. 


ques entailles faites au roc à droite & à gauche, 
des bâtirnens Pun fur lautre, qui fervent à 
. une fcie &ades moulins. On appelle ce lieu- 


là le Moulin de la Roche. Les eaux qui en font Moulin 


‘tourner les royages, tombent enfuite dans un ce. 


abime profond. 

La Brevine, qui forme une jurisdiétion par- Buevine 
ticuliere, eft un grand village, dont les mai. | 
fons font difperfées au milieu d’un vallon. A 
l'extrémité occidentale de ce village eft l’étang 
appellé le Lac d'Etakieres. 


6. 2... | 
Obfervations minerallciques. 


Près du village de la Brevine eft une fource Eca mi-. 


le de 


* d’eau minérale, qui charrie une ochre ferru. ja Brevie 


F4 | LA 
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.:  pineufe. Cette eau a une propriété bien fin- 
L  guliere: fi l'on en remplit des bouteilles à la 
fource, & qu'on les bouche exaétement, l’eau 
fe trouble & blanchit d’abord; & fi on la tient 
dans un lieu frais pendant l’hyver , elle dépofe 
un limon confidérable, qui au printems fuivant 
£e diflout entiérement, fi on agite à plufieurs 
reprifes les bouteilles qui % renferment. 


$. 2. 
JInduftrie &$ Agriculture. 


L'induftrie eft la mème dans ces lieux qu'aux 
endroits dont nous avons parle. On fabrique 
à la Brevine beaucoup de fil de dentelle. L'in. 
duftrie nuit à la Brevine d’une maniere bien 

. fenfible à l’agriculture, & aux foins qu’exige- ; 
roient les bois qui deviennent de jour en jour 

plus rares. Les habitans font obligés d’avoir 
recours à la tourbe, & de tirer des marais 
des racines de fapins à Si jé pour fe 


chauffer. 
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CHAPITRE XIV. 
" Neufchâtel à Vallangin, 


à la Chaux-de-Fond & à 
Ferrieres, 


fix lieues. 


& 2 
_ Topographie. 


Bo chemin jufqu’à Ferrieres. __ Ronte 
__ De Neufchitel à Vallangin, une lieue: de pifane 
Vallangin à la Chaux-de-Fond, trois lieues : 
de-là à Ferrieres, deux lieues. 

* En fortant de Neufchitel, on fait une mon- Detripe 
tée rapide, qui finit à un quart- de- lieue de la ti: 
ville, dans un endroit appellé le Plan, où finit 
le vignoble. On pañe enfuite à Pierre - à - bot , Pierre. 
où l'on perd de vue le Lac de Neufchätel. On *?°* 
traverfe enfuite la montagne qui fépare le Comté 
de Neufchitel de celui de Vallangin, & on ar- 
rive à Vallangin. On côtoie dans cette route 
pendant quelque-tems le Seyon. 

Vallangin, capitale du Comté de ce nom, ue 


( 98 ) 
eft un bourg fitué fur le Seyon & dans un 
fond environné de hauteurs & de forêts, qui 
forment une gorge, dans laquelle eft la grande 
roûte. On y voit un château, où les Comtes 
réfidoient autrefois. 


Boude- A demi lieue de Vallangin on trouve Bou. 


nier devilliers; un quart d’heure plus. loin, Joncheres, 
& au bout d’un nouveau quart-d’heure, le Haut- 
Geneveis, hameau fitué fur la hauteur : & on 
arrive au bout d’une demi-lieue à une hauteur 
Boinou. appellée Ja Loge, & demi-lieue plus loin à Boi. 
nou, au-deflus duquel eft la fource de la Suze, 
‘ quiarrofe le Val- de- St. Imier, diftant d’une 
pen lieue de la Chaux-de- Fond, paroifle confidérable, 
. "qui refpire l’opulence, & dans laquelle on 
_ compte 2500 ames. On parwient par un très- 
Ferrie- mauvais chemin à Ferrieres, endroit qui eft dans 
Gi l'Erguel, & dépend du Prince-Evèque de Bâle. 
e 


62 
Afpeëts €S points de vue. 


Yuedela Depuis la hauteur appellée la Loge, on a 
Loge. une des plus fuperbes vues qu’on puifle s’imagi- 


/ 


les Cantons de Berne & de Fribourg, les mon- 
* … tagnes du.Vallais & les Alpes; & au Nord une 


ner, puifque l’on découvre au Sudle Val - de. 
Ruz, le Lac de Neufchitel, celui de Morat, 


"Jr 
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fartie de la Franche-Comté & de l’'Evèché de: 


Bâle, avéc les montagnes de la Lorraine. 


e $ 3. 
“Obfervations minéralogiques. 


Ilya prèsde Pierre-d. bot des marnieres L 
dan on tire un parti avantageux pour l’ame- 
_ Jioration des prés, 

- En traverfant la. montagne qui fépare le 
Comté de Neufchitel du Comté de Vallangin, 
on trouve, dans l'endroit le plus élevé près du 
chemin, un rocher, dans lequel on voit un 
‘amas Eee de ns : 


$. 4. 
Jndufrie, 


res de 
Pierte-à 


Strombi. 


Ÿ6Se 


La Chaux - de - Fond & le Locle, quin’en 


eft diftant que de deux petites lieues, contien- 
nent, en y comprenant leur territoire, envi- 
ron 6000 habitans, L'activité & l’indufrie de 
ce petit peuple ifolé font vraiment dignes d’ad- 
miration; & l’on ne peut s'étonner affez, de 
trouver les arts méchaniques portés à un tel 
| point de perfectiôn , dans un coin du monde 


auffi retiré. ‘On y fait un commerce très-con. 


| fidérable de ‘dentelles, de bas , dé’ couteHerie 
 & de mille autres articles de mercerie, qui fe 


Origine 


de l’hor- 


logerie 
_. ces 
gontré 63e 


C2 > 
manufadurent fur les lieux; mais c’eft fur-tout 


dans la fabrication des montres & de tous les 
ouvrages d’horlogerie, que les habitans de cette 


vallee excellent éminemment. Non contents. 


d'exécuter eux-mèmes tous les outils néceffai. 
ges à cet art, ils en ont inventé plufieurs; ils 
cultivent aufli tous les arts correfpondans , & 
l'on trouve dans ces villages, peintres, érnail- 
leurs, graveurs, doreurs, en un mot, tous 
les ouvriers dont les travaux doivent fe réunir 
pour completer cette branche de commerce: 
On fait monter à 40 mille le nombre de mon: 
tres qui fortent annuellement de leurs atteliers. 

Quelques-uns des habitans de la Chaux-de- 
Fond fe diftinguent dans des arts méchaniques, 
différens de l'horlogerie. Dans le nombre de 
ceux qui {e.font fait ainfi une réputation mé- 
ritée, on doit nommer Jacques Dros, fi fa- 


meux par fes automates. L'un joue du clave- 


cin, un autre defline des payfages, un troifie- 
me, encore plus extraordinaire, copie les mots 


qu ’on‘lui préfente, ou.écrit tout ce qu on veut 


lui diéter. 
S.#. 
… ANotices bifloriques. 
L'origine de l'horlogerie dans cette partie 
de Ja Suiffe eft très-curieufe. En 1679, un deg 


_ ——_——+ 
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habitans du pays rapporta de Londres une mon. 
tre : c'’étoit la premiere qui paroïfloit dans tes 
contrées. Elle fe dérangea, & il fe vit forcé 
de la confier à un certain Daniel. Jean-Richard, 
habitant de /a Sagne, pour la faire réparer. Ki. 
chard l’examine, en étudie le méchanifme, fe 
fent capable de limiter ; & fe détermine à te 
tenter. Il manquoit de tout, mais il avoit les 
reffources du génie. Il employa une année 
entiere à inventer & exécuter les inftrumens 
qui lui étoient néceffaires ;. & fix mois après ; 
à l’aide de fes talens & de fa perfévérance, il 
produifit une montre complette. Pendant long- 
tems il fut le feul homme du pays qui füt en 


état. de. faire une montre; mais comme fon 


commerce s’étendoit confidérablement , il inf- 
truifit quelques-uns de fes amis, à l’aide def. 
quels il fe vit en état de fatisfaire à toutes les 
demandes. Vers le commencement du fiecle, 
il fe retira au Locke, où il mourut en 1741, 
laiffant cinq fils, qui fuivirent tous la carriere 
de leur pere, -& étendirent peu-à-peu leurs con- 
 noïffances & la pratique de leur art, qui eft 
devenu l'occupation univerfelle de leurs com- 
patriotes & la fource de leur bien-être. 


D local 


Route. 
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CHAPITRE XV. 


De la Chaux-de-Foæd à 


Neufchätel par le Locle, 


bé cinq lieues & demie, 
$. ls 

. Topographie, 

Bo chemins. 


‘De la Chaux- de- Fond à Efblatute a 


Jieue & quart: de.là par le Crèt - du - Locle au 


‘Locle, trois quarts de lieue: du Lodle à la 
Sagne, une lieue: autant de la Sagne à Gene. 
‘veis: de Geneveis à Coffrane, un quart de 
lieue, & de Coffrane à N eufchâtel ; une lieue 


‘& quart. 
Depuis la Chaux-de-Fond of fuit un val- 


lon très-agréable, qui porte pendant une heure: 


‘& quart le nom d’Eplatute, & préfente con- 
‘tinüellement une double fuite de maifons ifo- 
Jées d’un afpeét avantageux, & dans chacune 
defquelles on ne manque pas de trouver un at. 
telier, Depuis là le vallon porte le nom de 


& 
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Verger. On parvient enfuite au Crét-du- Locle » Crèt- dé 
au haut duquel eft un platane chargé de bois Losle, 
fec, & deftiné à fervir de fignal en tems de 
guerre. De-là on defcend par une defcente con- 
fidérable au Locke, grande paroifle, qui forme Locle, 
plufieurs hameaux, & un bourg confidérable 

& bien bâti dans le voifinage de l’églife. Dans 

la partie occidentale, & vers l’endroit qu’on 
appelle les Roches,-eft un moulin, à plus de 

300 pieds fous terre. Trois rangs de rouages 
tournent les uns fur les autres, & l’eau {e perd 
enfuite dans le fond d'un abime. Le roc, dans 
lequel font placés tous ces roi@ges, fervoit 
autrefois uniquement d’entonnoir naturel pour 
l'écoulement des eaux fous terre. Les -eaux 

de 1a valke s’y évoient frayé à la longue un 
pañlège , & avoient formé des cavités fouter. 
raines. Deux particuliers du Locke, nommés : 
les freres Robert, ont eu le courage & l’adrefle 
d'y pratiquer trois moulins, perpendiculaire. 
ment l’un fur l’autre, qui fervent aux befoins 

de leurs compatriotes. On introduit à la lueur 

de plufieurs lampes, dans ces demeures pro- ‘ 
fondes, les étrangers curieux d'examiner cette 
merveille de la nature & de:lart. 

La Sagne eft une paroifle fort-étendue; on y 

<ompte environ 1360 ames. Depuis la Sagneon 
£e rend par Geneveis & Coffrane à Neufchâtel. 
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* Depuis le Locle , on peut vifiter tes Brenets ne è 
& les Planchettes. On donne le nom des Bre 
nets à uu village peu confidérable, qui et à 


une lieue au Nord-Oueft du Locle. Il eft fitué 


fur une hauteur, d’où l’on découvre une par 
tie de la Franche-Comté, & dont la pente fe 
termine aux bords du Doux. Près des Brenets. 
eft une caverne appellée la Tofiere, dans la. 
quelle la nature femble avoir préparé unetable. 
& des bancs de pierre pour les étrangers qui . 
vont la vifiter. Cette caverne produit ün écho 


d’une grande force. 


} 


Le village des Ph eft à une  lieue à a Les Pair: 


PER de celui des Brenets. À ce village on voit 
les bords du Doux, qui commence à être na- 
vigable dans fon voifinage; & à une lieue plus 
bas eit une cataracte dé 200 pieds de haut, 


M 
chettes, 5 
| 


que l'on appelle le Saut du Doux, & près de là- Sant du 


quelle on a établi douze moulins, à la faveur Poux 


de plufieurs canaux & éclufes.- Plus loin et 


un lieu appellé les Ufines, o où lon-trouve une 
fabrique de faulx, & où l’on fabrique des | en- 
clumes de toute dat 


-$. 2. 
I sdufirie & Commerce. 
Tout ce que nous avons dit à.cet égard, 
en parlant de Ja Chaux-de-Fond, eft commun 
| _ æ 


(Co j 

au Locle. Dans le dériombrement de. i763 ; 
on y a reconnu 221 horlogers, 736 ouvrieres 
en dentelles, fé négocians, 38 orfevres, & 
15 fabriques de bas ; & le nornbre des artiftes 
& des fabriquans s’eft beaucoup augmenté dès. 
lors. L’horlogerie doit beaucoup aux artiftes 
_ du Locle. Le Sieur Abraham Robert a inventé 
l'outil d’engenage en petit volume, & a eula 
premiere idée de l’échappement à repos. Le 

Sieur Jonas Cour voifer-Clément a perfe“tionné 
les moulins fervant à {éparer l'or des cendres. 
Les freres Perret fe font diftingués dans la fa- 
brication des moulins quimpiers, & le Sieur 
Houriet s’eft diftingué par fon burin. 


$. 3. 
Etablifemens charitables. 


Les particuliers aifes du Locle y ont formé; 
par leurs contributions volontaires & fucceffi- 
ves, une Chambre de charité qui jouit d’un 
revenu confidérable. Üne pareille fondation 
a été faite à la Chaux. de- Fond, & par les : 
mêmes moyeits. Les pauvres de.ces deux pa- 
roifles y font afliftés felon leurs befoins refpee. 
tifs, & occupés proportionnellement à leurs . 
forces & leurs talens.. … 


6 
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_ Notices générales 


“pour les Voyageurs en Suiffe. 


L. climat dans tout le Pays de Vaud eft très. 
doux. | | 


. Les grandes routes font en très-bon état. 


Les chemins, qui conduifent dans quelques- 
unes des contrées les plus intéreflantes -du 
Pays de Vaud & dans la vallée de Chamouny, 
font tels, que les perfonnes les plus délicates 
des deux fexes, peuvent faire ces courfes com- 
.modément & fans aucun danger. 


La fin de Juillet, ou le commencement 
d’Août, font les mois les plus propres pour vi- 
fiter les Alpes. Left le temps où l'air eft le 
plus pur, & le ciel le plus ferein. * Mais c’eft 
..vets le milieu de Septembre qu’il faut commen- 
cer-à parcourir le Pays de Vaud, les environs 
de Geneve, Chamouny, les Lacs de Neuf. 
châtel & de Bienne, pour y jouir du fpeétacle dé- 


k nn mn D made tete. ot. … nm ou. CLÉ ailes Be. ee, — 
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«cieux des vendanges, & des conveïfations de 


Ja fociété la plus variéte & la plus agréable, 


“où la mufique & la joie fe réparident dans tous 


ces environs couverts des plus beaux vignobles. 


Les {ejours les plus agréables, qu’on pout- | 


roit faire dansun voyage au Paÿs de V aud, {e. 


_ toit de s’arrêtér environ quinze jouts à Lau. 


fanne; faire de-là des excurfions à Geneve & 
le long du Lac de Geneve; féjourner enfuite à 


Vevay, faire des éxcurfions à Bex , Aigle, & au 
Valais qui en eft voifin. Séjourner à Neufchiätel, 


. faire de-là des excurfons au Locle & la Chaux. 


‘de-Fônds, & dans les environs duLac de Bienne, 


,. ve H ; L i He 4 : 
Séjourner à Bienne, & voir de-là Berne, Mo- 


rat, Avenches, Payerne, & revenir par Éri- 
boutg. Ces petites excurfions peuvent fe faire 
comimodement & agréablement , à pied ou fur 
un char-à-banc à un cheval; ce quieft fort en 
ufage dans ce pays chez les habitans des cam- 
‘pagnes. 

Sur toute cette rêute ; oh éompte par Francs 


 & Sous, Pécu de France compté pour L. 4, & 


le Louis-neuf de France à L. 16. Ces Louis- 


d’or neufs, ou Caroliis, comme on les appelle 


‘en Allemagne, & les écus de France, font le 


meilleur argent pour voyager en Suille. Dans 


P intérieur du pays, on necoñnoît ni les Louis- 
“of allemands, ni ler piftoleé, ni les 6 écus de 
G 2 


prendre. 
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Convention, & on refufe ordinairement de les 
Les Ducats de Hollande font encore 
aflez connus, & valent ordinairement ÿ florins, 


& dans quelques endroits 70 à 72 btz. (A Neuf- 


châtel, à Bienne, à Fribourg, on gagne {ur 


lécu de France 2 btz.) 


C’eft fur-tout la lenteur & la cherté des 
voituriers, qui rendent les voyages en Suifle 


fi difpendieux. La meilleure économie de cha- 


que voyageur fera de fuivre la pofte ordinaire 


de Berne le prix eft en argent de Suifle à L. 4 


10 + 


pour l’Ecu-neuf : 
| LL: 

De Laufanne à Morges _ 1 4 
de Laufanne à Rolle 2 8 
de Laufanne à Nyon 2 12 
de Laufanne à Coppet 4 14, 
de Laufanne à Verfoi ff 6 
de Laufanne à Geneve 6 - 

de Laufanne à Moudon 3 12 
de Laufanne à Payerne | 612 
de Laufmne à Mora 9 - 
de Laufanne à Berne 12 2 
de Neufthâtel à Berne 6 - 
de Neufchitel à Arberg 3 10 

” de Berne à Thoune I 10 
dé Bérne à Arau 9 
de Beine à Lenzbourg 
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| L. £ 
. de Berne à Schinznacht . +41 
. de Berne à Olten | _. 716 
de Berne à Brougg | 14 - 
de Berne à Bâle 12 = 
_ de Berne à Zürich 22 16 


On peut faire le voyage de Biouse à Zürich, 
dans une chaife à deux chevaux, pour 7 florins. 
De Brougg à Schafhoufe , dans une pareille. 
chaife ; par Lauchingen, à 13 florins & 20 kr. 
- Dans la Diligence de Berne, on a 30 Ib. de 
poids, _ouenviron, gratis; & on eft fort cou- 
lant fur cet article, quand on n’excède pas trop 
cette proportion. On paie par ftation 1 ou 
2 btz. au poftillon. | , | 


_ Outre ce bel établiflement , on trouve à 
Berne , chaque vendredi, le coche ou la mefa- 
gerie de Zürich, avec laquelle on peut aller juf- 
qu’à Arau ou à Zürich: Le prix de Berne à 
Arau r’eft que de L. 4. 10 f. de Suifle, & de- 
puis Arau à Zürich, L. 3. 4 f. de Suifle, ce qui 
fait en tout 72 btz. outres les étrennes. On 
part de Berne le vendredi à midi, & on couche 
à Herzogenbouchfée. Le lendemain on dine à 
Arbourg, &: on arrive à 3 heures à Arau. D’A- 
ray on part le lendemain à $ heures; on prend 
le diner à Bade, & on arrive dimanche à 3 
G 3 
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heures à Zürich. On peut alors faire là route 
pour l'Allemagne par le Char-de-Pofte, qui part” 
de Zürich lundi de grand matin, par Winter- 
thour , Conftance, pour Augsbourg & tout. 
l'Empire, à un prix très-modique. | 
_ À Bäle on trouve la pofte d'Empire, les 
Diligences de Conftance, Mülhoufe, Colmar, * 
Strasbourg, & une meflagerie pour Paris. 
Il ya aufli une Diligence à Genève: 
pour Conftance , qui pafle par Neufchâtel & 
Schaffhoufe. On peut defcendre {ur la route 
où on le trouve à-propos, & on ne fe fait inf. 
crire que pour le lieu defirés on peut auffi fe 
joindre à cette Diligence aux endroits par où. 
elle pañe. 


APPENDICE 


pour les Voyageurs qui vont voir les 
Glaciers & les Alpes du Canton de 
Berne, 


Caux qui fe propofent de voir les Alpes, de- 
vroient d’abord fe les rendte familieres par la 
lecture des écrits de Mrs. Coxe, Beflon, &o. 


_ 
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lefquels nous .ofons bien recommander aux 


voyageurs qui veulent s’inftruire. in 
.. Comme il y a des gens qui ne peuvent di. 


gérer les laitages gras, je leur confille de fe 
pourvoir pour*un tel voyage de Thé, Café, 
& fur-tout de Chocolat, dont on peut fe fer- 
vir encore au lieu de pain, -qui fouvent eft 
rare dans les Alpes. oo 
La route conduit par Thoune & le lac de 
ce nom à Ounterfée, de-là à Lauterbrounn, puis 


aux glaciers du Grindehvald, & par-deflus la 


Scheidegg au pays de Hasle; d’où l’on fe rend 
par le lac de Briens à Interlacke & Ounterfée, 


pour ïevenir à Berne. 


De Berne à Thoune cette route eft d’abord 
affez agréable; à pied on y met cinq heures & 
en voiture trois ou quatre. En partant de 


grand matin de Berne, on arrive le mème jour 


à Lauterbrounn ; & en prenant fon diner fur 


un bateau couvert qu’on trouve à Thoune, : 


on arrive à la tête du lac dans quatre à cinq 


heures, fi le vent eft favorable. Du lac on. 


apperçoit vers le Sud le Niefe ; lequel termi. 
nant une chaîne de montagnes qui bordent le 
Simmenthal , paroït être ifolé & détaché des 


autres montagnes. Son pied eft baigné par le. 


Kander , torrent fort-impétueux. Fr 
Plus loin, vers le Sud-Eft, s'élèvent ma. 
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jeftueufement Jes glaciers qui féparent le Valsis 
du Canton de Berne, dont l’un, qui eft la 
Guemmi , donne un pañlage tres-fréquenté vers 
les fameux bains de Loeche. Avant d'arriver 
à ces montagnes, on trouve le pays de Frou 
tingue. Vers l'Orient on appercoit les fommets 
fourcilleux de la Vierge, au pied de js 
eft Lauterbrounn. 

Après trois heures de navigation + on s’ap- 
proche d’une efpece de cap, qui s'étend dans 
le lac du côté feptentrional &. forme la bafe 
du Beatenberg, ainfi nommé d’une caverne qui 
eft percée dans le haut de eette montagne, & 
qu'on dit avoir fervi autrefois de retraite à 
St. Béat. Cet hermitage, que la nature pref- 
que feule a produit, mérite d’ètre vifité. . D'ici 
on découvre diftinétement, fur Ja rive oppo- 
fée, le Château &.la Baronie de Spict2. 

Enfuite .on arrive au haut du lac, & lon 
met pied à terre près du Nruhaus,: mot qui 
fignifie Maifon neuve, où il y a un dépôt pour 
les marchandifes. Un chemin, qui traverle 
des plaines agréables & la plüpart fertiles, long- 
de trois quarts-d’heures, conduit de-là à Oun:. 
terfée, où l’on fait porter ordinairement le id 
gage par ler bateliere. | 

À Ounterfée l'on trouve à Jouer, fi l'on veut, 
. où des chars ou des monturess enfuite on tourne 
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_à‘la droite*vers le Sud, ‘pout poufler jufques 


À Lauterbrounn ; & après avoir pañlé auprès du 
vieux château d'Ounfpounne , qui domine fur 
une belle plaine, on arrive par le village de 
Wilderswyl à Zweylutfchine, c'élt-à-dire, jonc. 
tion des deux Lutfchines. Là, le vallon déja 
refferré fe divife en deux branches, dont lutte 
à gauche conduit au Grindehvald', l’autre à 
droite conduit à Lauterbrounn , dans la mème 
direction qu’on a fuivie jufqu’ici. De Zwey- 
lutfchine à Lauterbrounn il y a une bonne 


lieue de marche: en y allant on pañle fur un 


pont lancé fur le Saufenbach, d’où l’on voit à 
découvert un rocher’, qui, par la régularité de 
fes couches, reffemble à une fotterefle défen- 
due par des baftions & des tours d’une haw- 
teur très-confidérable. On l’appelle la Hounne- 
fouh, ou le rocher des Huns. 

Parmi les objets les plus intéreffans à voie 
dans cette vallée, nous rangeons en premier 
Ja.cafcade du Staubbach, (ruifleau de poufliere) 
qui s’élance d’un rocher taillé à pic, haut de 
neuf cents pieds. Pour voir le fuperbe arc-en. 
ciel. qui {e forme dans fon baflin', an s’y rend 
dès le matin. Une quantité d’autres ruiffeaux; 
qu’on voit fe précipiter le long de la vallée; 
televe encore ce tableau Lo des beautés pe 
ticulieres, a 
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 C'eft en face de la Cure qu'on-voit les fom. 
mets eleves du Jungfrauhorn ; ou Corne de la 
Vierge, femblables à-deux mamelons -brillan.…. 
tés. La moyenne région de cet énorme co- 


loffe porte le nom de Jungfrau ou pucelle, & 
le rocher .en forme de cône, qui fe détache 


vers la droite du mont, s’appelle le Mænch ou. 
moine ; oh découvre les fommets couverts de 


neige du Grofshorn & du Breithorn , (Dent 


grande & Dent large) d’où defcendent d'immen. | 


{ss pentes de glaces. 
Quand on veut examiner les glaciers Gitués 
au fond de cette vallée, on remonte le cours 


de la Lutfchine, .& on arrive à un petit nom- 
bre de maïfons appellées Sichellauine, où il y 


avoit autrefois une fonderie de plomb, dont 
on voit encore les débris ; cet endroit.eft éloi- 
gné du village de trois lieues. 11 n’y a que 
quelques années, que l’on a formé un autre 
établiflement pour l'exploitation & la fonte 
des mines de plomb de cette vallée, dont 


les bâtimens à Faye méritent d’être 


connus. 

“Si le tems ne permet pas de monter fur les. 
glaciers, qui font fufpendus à une grande éle. 
vation & dont Paccès eft difficile, lon doit 
préférer de monter de Sichellauine fur la Stein. 
bergalp , d’où l’on jouit prefqu’en entier de la. 
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vue de la fuperbe vallée de glaces ;-& on pourra 

rédefcendre le. même jour à Lauterbrounn. 
De cette partie de la vallée, où Sichellauine 

eft fitué, fe remarque le débouché du g#cier 


di Rothenthal, qui defcendant par derriere le: 
Jngfrauhorn, y va former une gorge des plus- 


fiuvages & des plus affreufes. 
Depuis Lauterbrounn on pourra choifir due 


routes pour aller au Grindehvald. L'une , qui 
ramene à Zweylutfchine, & tirant de-là à droite, 
engage dans un vallon denué de tout ce qui- 


polRroit fixer l'attention ; l’autre, quoique plus 
pénible , mérite d’être préférée, fi du moins. 


le tems eft bien beau. Sur cette derniere route: 


on a un guide. On arrive à la plaine la plus éle. 
vée de la montagne, où les bergers ne féjour. 
nent que pendant les chaleurs de lété, & of. 


frent aux pañlagers de leurs laitages. Près de- 


là on découvre d’un coup-d’œil toute la vallée, 
du Grindelwald à fes pieds, ce qui fait un. 
tableau des plus raviffans. Le Glacier fupe. 
rieur s’y fait apperçevoir femblable à un torrent: 
impétueux qui fe dégorge dans la vallée. La, 
defcente jufqu’au fond de la vallée eft rapide, 
& par-là mème très-fatiguante, On met ordi- 
nairement à toute cette traverfée de Lauter. 


brounn au Grindelwald , environ fx ii | 


heures, 


ire 


( 108 } 

L'auberge de Grindelwald : eft recomman- 
dable aux voyageurs; ils y trouvent auf à 
Jouer des guides qui les conduifent aux glaciers. 

Après avoir examiné de près l'écoulement 
du glacier & fes impofantes pyramides ,. on 
monte au pied du Mettenberg jufqu’au-deflus 
des bois le long du glacier, pour embraffer d'un 
coup-d’œil toute la vallée de glaces. Ce n’eft 
pas fans quelque peine, quoique fans rifque, 
qu'on parvient à cette hauteur confidérable, 
C’eft d'ici que la vue plonge fur le val de glace. 

De Bænisegg (route impratiquable à fut 
voyageur qui n’eft pas aflez courageux pour 
pouvoir pañler à côté des précipices) on peut fe 
procurer la vue de l'étendue de cette mer de 
glaces en entier: du mème fite, on voit encore 
le Schrekhorn, ainfi que les amas de glaces qui. 
en deéfcendent, & qui aboutiflant à cette mème 
mer de glaces, la vont aggrandir. L'on arrive 
gu bout de trois-ou quatre heures à la partie 
poftérieure du Mettenberg; mais ceux qui fe-: 
ront fujets aux vertiges, ne CevronE pas ten. 
ter ce pañlage. : 

Comme il n’y a que peu de gens qui vont 
fe hafarder jufqu'à Bænisegg & au Zéfenbery , . 
qui forme le pied du Fiefcherhorn, je confeil.. 
lerois à ceux, qui voudront fe contenter du, 


fimple afpe& du glacier, de monter fur la mon... 
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tagne de- Scheidegg, & de voir en pañfant le 
glacier fupérieur, qui eft intéreflant à divers 
égards. Le chemin vers la Scheidegg ne mon. 
tant Qqu’infenfiblement , n’eft point pénible; 
mais la defcente du côté du pays de Hasle l’eft 
davantage, vu la longueur & la rapidité de fa 
pente. Cependant on rencontre par-tout des 
chemins qu’on pañle facilement avec des che. 
vaux propres à de telles traverfes. Après avoit 
defcendu ; les montagnes s'élargiffent ; lon 
marche dans un pays plus fertile. 


Non loin de-là, le chemin pañle auprès. 
d’une éminence qui s’appelle le Zwirgi, d’où . 


k vue repofe agréablement fur les belles plaie 
nes du pays de Hasle, fituées au bas. À Mey. 
ringue, qui eft le village le plus confidérable 
de cette contrée , on trouve de très-bonnes 
auberges, qui fourniflent fuffifamment aux be: 
ns d’un voyageur des Alpes. | 

On peut fortir du pays de Hasle pat des 
routes différentes. L’urie pañle par la Grimfcl 


au Valais; l’autre va par Engfile & Enguelberg 


à Ounterwalde; Ja troifieme conduit par-def. 
fus le Brunig à Lucerne; & une quatrieme, 
préférée dé la plupart des voyageurs, reconduit 
à | par les lacs de Brienz & de Thoune. 

En quittant le pays de Hasle pour retour- 
ner à Berne, il faudra prendre la route de 
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+ Tracht, hameau fitué à la tète du lac de Brienz, 


& tout près du village de ce nom. Pour fé 
tranfborter de Tracht à Jhterlacke, qui autre- 


… fois étoit une abbaye, on louera un bateau; & 


c'eft dans ce trajet qu’on jouira de la vue du 


. Ringgueberg, dont on ne peut fe lafler d’ad- 


mirer la fituation élevée. C’eft dans l’ombre 
d’une allée de noyers fuperbes qu’on fe pro. 
mene d’Interlacke à Ounterfée, d’où l’on re- 


. prend la route dont on a parlé ci-deflus pour. 


aller par Thoure à Berne. Voilà une. legere 


. ébauche d’une courfe aux Alpes! Un tel voyage 


fe fern en peu de jouts. Le prernier jour or 
fc rendra à Lauterbrounn ; le fecond jour, or 
treftera au Grindelwald; la troifieme journée 
Te terminera à Tracht, & le quatrieme jour à 
Thoune, à moins qu’on rie s’efforce encore de 
pouñfèr jufqu’à Berne. Je ne dis rien des che. 
mins de traver{e ci-deffus mentionnés : chacun 
pourra confulter {on goût à cet égard. 
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es chanvves courts, & c’eft encore un 
défaut. 

)_ Quand le chanvre eft fin, moelleux, 
fouple » doux au toucher, peu élaftique, 
€ en même tems difficile à rompre, il 
eit certain qu’il.doit être regardé comme 
le meilleur; mais fi lé chanvre eft rude, 
dur, & élaftique, on peut être certain 
qu'il donnera toujours des cordes foibles. 


Il eft très-avantageux que les matieres 
que emploie pour faire des cordes , 
oient fouples ; & il n’eft pas douteux 
ue c'eft la roideur de l'écorce du tilleul 

du jone, qui fait principalement la 
foiblefle des cordes qui font faites avec 
ces matieres. 


On verra aïlleurs , qu'on peut proçurer 
au chanvre cette foupleffe fi avantageufe, 
par l’efpade, par le peigne, &c. 

Les chanvres très -rauis font les plus 
fouples : l'opération de rouir eft un eom- 
mencement de pourriture, & fi on laif- 
foit trop long-tems le chasvre dans les 
routoirs , il fe pourriroit entiérement ; 
d'où on peut conclure que les chanvres 
qui n'ont acquis leur foupleffe qu'à force 
de rouir, doivent pourrir plutôt par le 

fervice que ceux qui font plus durs. 


Nous obferverons que le chanvre cueilli 
un peu verd , & dont les fibres de l'écorce 
n’étoient pas encore devenues très. ligneu- 
fes, font plus fouples que les autres ; mais 
ces chanvres doux , pour être trop her- 
bacés , font aufli plus aifés a pourrir que 
les chanvres rudes & trés- ligneux. On 
convient affez généralement de cètte pro- 
pofition danses corderies : celui de Riga, 


par exemple, pafle pour pourrir plus 


promptement que les chasvres de Breta- 
gne. 

On met rouir le chanvre principale- 
ment pour féparer l'écorce de la chene- 
votte, à laquelle elle eft fort adhérente 
avant cette opération. Quand donc le 
chanvre n'eft pas affez roui, l'écorce refte 
trop adhérente à la chenevotte, on a de 
la peine à l'en féparer, & il en refte 
toujours d'attachée au chanvre, fur-tout 
quand il a été brayé. 

Ce défaut eft confidérable, parce qne 
les chenevottes rendent le fil d'inégale 
groffeur, & qu'elles l’affoibliffent dans 
les endroits où elles fe rencontrent ; mais 
quand les chanvres ont été trop rouis, 
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pointe qui eft tendre, T'a fonvent entié- 
rement pourrie. | 

Ainfi quand les chanvres font bien nets 
de chenevottes, ou qu'on remarque que 
les chenevottes qui reftent font peu ad- 
hérentes à la filafle , il faut examiner fi 
les pointes ont encore de la force; & 
cela fur-tout aux chanvres tillés , car Îcs 
pointes des chanvres trop rouis reftent 
ordinairement dan; la broie ou macque, 
& ne fe trouvent point dans les queues, 
qui en font feulement plus courtes; ce 
qui n’eft pas un défaut, fi le chanvre à 
encore aflez de longueur. 

Nous obferverons que le chanvre femel. 
le qu'on a laiflé fur pié pour y mürir 
fon chenevi, étoit devenu par ce délai 
plus ligneux, plus dur & plus élaftique 
que le chanvre mûle qu'on avoit arraché 
plus de trois femaines plutôt. Nous ve- 
nons de dire que le chanvre le plus fin 
& le plus fouple eft le meilleur; d'où 
il faut conclure que le chanvre müle eft 
dé meilleure qualité que le chanvre femel- 
le : les payfans qui le favent bien , effaient 
de le vendre un peu plus cher, & cela 
eft jufte. Une fourniture eft réputée bonne 
quand elle contient autant de chanvre mâle 
que de femellesce qui fera aifé à diftinguer 
par La dureté & la roideur du chanvre 
femelle, qui eft ordinairement plus brun 
que le chanvre müle, qui a une couleur 
plus brillante & plus argentine. 

On verra ailleurs, que le premier brin 
eft prefque la feule partie utile dans le 
chanvre ; d'un autre côté on fait, après 
ce qui vient d'être dit, que tous les 
chanvres ne fourniflent pas également du 
premier brin: il eft donc néceflaire quand 
on fait une recette un peu confidérable 
de chanvre , de s’aflurer de la quantité 
du premier & fecond brin, d'étoupes & 
de déchet que pourra produire le chanvre 
que préfente le fourniffeur. Or cela fe 
connoît en faifant efpader & peigner 3 
en un mot préparer comme on a coutume 
de le faire, un quintal. On pefe enfüite le 
premier ,.ke fecand & le troifieme brin 
qu'on a retirés de ce quintal ; & le man- 
que marque le déchet. D'ailleurs, le 
chanvre qu’on recoit étant deftiné à faire 
des cordes, celui qui fera les cordes les 
plus fortes fera meilleur. Il réfulte donc 
delà une maniere de l'éprouver. oy. le 
détail de cette épreuve dass l'ouvrage de M, 


l'eau qui a agi plus’ pniffamment fur la | Duhamel. 
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